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GEOLOGIE REGIONALEA
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B PRESENTATION DU SECTEUR ETUDIE
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PALEOGEOGRAPHIE DE LA BORDURE ORIENTALE DU BASSIN DE PARISC

(J. Debelmas, 1974)

(

Au Bajocien et au Ba.th.onien, une mer calme ec chaude ouverte 
sur la Mésogée par le détroit de Bourgogne (.qui fonctionne pour la 
première fois) permet le développement de faciès organogènes. Un 
refroidissement sensible s’opère au Callovien puis à l’Oxfordien 
inférieur, caractérisés par un milieu marin franc. La fin de 
l’Oxfordien est marquée par l’influence des eaux chaudes de la 
Mésogée pénétrant par Le détroit de Bourgogne et favorisant la 
formation d'une ceinture de récifs coralliens en bordure des Vosges, 
des Ardennes et du Morvan. Ces calcaires récifaux très riches en 
faune et associés à des faciès de sédimentation en eaux calmes 
reculent vers le S E pendant le Séquanien. Cette période correspond 
en Lorraine à un nouvel apport de matériel détritique terrigène favo­
risant une sédimentation essentiemment marneuse qui se poursuivra 
pendant le Kimméridgien.
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INTRODUCTIONA

ETAGES LOCAUX LOG SYNTHETIQUE TERMINOLOGIE DENOMINATION PETROGRAPHIQUE
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OXFORDIENFA Unité Calcaire crayeux8
.SUPERIEUR0

Unité 7 Zone Construite Supérieure à PolypiersL
R
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M D ARGOVIEN
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Unité 3OXFORDIENE
INFERIEUR Chailles du Terrains à chaill.esUni té 2N

D

Argiles de la Woêvre0 Unité 1
G
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E

Calcaires à MacrocephalitesR Unité 0
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La figure 3 regroupe Les différences corrélations litholo­
giques et attributions stratigraphiques des divers auteurs.

Unité
Uni té

Fig. 3 : Divisions lithostratigraphiques et coupures stratigraphiques 
correspondantes.

D’autre part, afin d’éviter une nomenclature compliquée, 
il a été décidé de reprendre celle adoptée par L. HUMBERT (1971) ; 
chaque lithofaciès est considéré comme une unité sédimentaire 
(ex : Argiles de la Woêvre 3 Unité 1).

selon 
L. HUMBERT

5
4

SERIE

i
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L 
L 
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Calcaire bioclascïque

Unité
Unité
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Calcaire oolithique
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Oolithe Ferrugineuse

12
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\

ETAGES 
(d'après les 
différents au­
teurs cités en 

bibliographie )
Calcaire à Sxogyra bruntrucana
Calcaire graveleux à grains bruns

RAURACIENX

La position stratigraphique de ces formations pourra être reprécisée 
à. la lumière des travaux de R. ENAÏ et A. 30ULLIER (1979) non publiés 
/y s» ta 'irtlJV*.

On définit généralement un faciès comme étant la somme 
des caractères lithologiques et paléontologiques que présente une 
roche en un point donné.

L’étude qui va suivre ne tient compte que des lithofaciès 
dans la mesure où la pauvreté des récoltes paléontologiques n’a pas 
permis de procéder à des coupures chronostratigraphiques. En consé­
quence, seules seront utilisées les divisions lithostratigraphiques 
(Exceptés dans quelques paragraphes : Géologie régionale, structurale...).
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C - LES DIFFERENTS LITHOFACIES OU UNITES

I INTRODUCTION

II

1 AFFLEUREMENTS (Fig. 5)

U-

1Q

Fig. 5 : Zone d’affleurements de l’Unité O

(kV

«JS3

. ,cn

-7- ••^rrrmttsx -1
225JÎL.

1

Cette étude comprendra, outre Les formations où ont été 
observées des Macrocephalites, celles qui correspondent au Bathonien 
sommital (Marnes àj^hynchonelles supérieures).

m4

\*z.?

Pour chaque lithofaciès est présenté un tableau des 
affleurements les plus caractéristiques. L’unité 0, rarement et très 
localement décrite (P.L. MAUBEUGE, 1950), a fait l’objet d’une analyse 
plus détaillée. Pour les autres Unités, on pourra se référer à la 
bibliographie présentée à la fin de ce mémoire.

r
! J

IM»

Des calcaires, alternant avec des niveaux marneux de 
faible puissance (inférieur au m), affleurent essentiellement au Sud 
de TOUL, depuis le Bois du Tillot, en direction du village de MÔUTROT.

Plus au Nord, ils sont masqués par des formations allu­
viales (Partie septentrionale de TOUL 5-6) et deviennent très discrets 
voire absents, au niveau de TOUL 1-2.

fcp

1 \ / gËB

ZONE D'AFFLEUREMENTS AhG--ASi ïffe 
s___1__

=:ipz/<7

- ’W/' d’AUain \ > 
______  ) W 
■ ■__________ il.223 / '\

bÆ
-t—yni^L'y A

P

i1, 5.
f-6

CALCAIRES A MACRQCEPHALITES ou UNITÉ 0

; , 
t Chemin

xffol
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deuxième log d’après les données relevées sur le terrain : 2- un

- - -34 m-

2
- - 29 m - 29 m-

Ensemble C

------ 24 m —

- -22 m- 22 m -

19 m -

Ensemble B

16m -
f

14 m - -14m-

s Ensemble A-B

11m- 11 m-

- ----- 8 m-

c
Ensemble A

--------5 m-

b

--------2 m-
3 1T--------Om- ■Om-

LOG(2)LOG0)

Fig. 6 : Logs synthétiques (1) et (2) de 1'Unité 0

2 d

3
3

mettre ( 
faciliter par la suite leur lever. E_ __ 2_1_, 
d’établir deux logs stratigraphiques (Fig. 6) :

L’utilisation de photographies aériennes a permis de 
en évidence les principales zones d’affleurements et donc de 

----- --- ---- - De ce fait, il a été possible

calcaires 
css marnes

Z

termes a, b, c.
netteté des différents bancs observés

L—= =

□

j

3 k

un premier log grâce aux renseignements fournis par la couverture 
photographique aérienne : 1

Au niveau du log (1) les regroupements des niveaux en 
.. ont été choisis en fonction de l’épaisseur ec de la 

en phoCographie .aérienne.

r~)~~ “
_F) i

~~3 h
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- Ensemble C : Calcaires lumachelliques et noduleux
- Ensemble B : Calcaires à entroques

Ensemble A : Calcaires à points ocres.

2 - £E_SCRI£T£O_N macroscopique

a) ENSEMBLE A

ruisseau GARE LE COU ffig. 7)

coupures du log (2) en Ensembles A, B, A-B, C ont
- —> critères pétrographiques observés pour

Une coupe assez complète de la partie supérieure de
1*Ensemble A (.terme d du log (1) a pu être observée à l’Esc de l’étang 
St Jacques. Dégagé à la fin de l’année 1979, lors des travaux auto­
routiers de la voie contournant la ville de TOUL, cette coupe de 
coordonnées x = 860,95 , y = 111,25 , z = 235 se situe le long d’une 
tranchée NNW - SSE et montre une alternance de bancs calcaires irré­
guliers plus ou moins bien consolidés et de niveaux marneux décimétriques.

La faune peut y être totalement absente ou au contraire 
donner à la roche un caractère franchement lumachellique. On y remarque 
alors la présence de térébratules, rhynchonelles, Lamellibranches, 
Ammonites (Périsphinctidés) et de quelques traces de pistes ou de 
terriers.

Les c- ’
été déterminés selon les < ' ” 
chaque échantillon récolté, c’est-à-dire :

Etude de La coupe du

On remarquera l’absence de concordance lithologique 
entre les termes c, e, k du log 1 et leurs équivalents marneux du log 2. 
Les bancs calcaires décimétriques existent bien en réalité, mais leur 
faible épaisseur et surtout leur manque de cohérence font qu’ils sont 
détruits par le jeu de l'érosion. Ils ne donnent, par conséquence, à 
1 affleurement que des niveaux interprétés comme des passages marneux.

On. l’observe dans de bonnes conditions immédiatement au 
Sud du Bois de GYE. Les bancs, qui. le composent, sont des calcaires 
beiges clairs, sableux, argileux,, à points ocres (oxydes de Fer) milli­
métriques. La lithofaciès type montra une assez grande constance par­
tout où il a pu être observé, bien qu’il puisse localement devenir 
noduleux (Sud de l’ouvrage de GYE : x = 861,40 , y = 107,72 , z - 233 ) 
ou plus marneux.
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LOG LITHOLOGIE COULEUR CARACTERISTIQUES FAUNE

2,63

aoa obs«rv««Variacioas
rapides da
couleur□ ,6O aarn.es

b rua clair

aiveau oxydéocra rouga1,03

0,23 bioclascascalcaire Faune silicifiaa

1,50
calc.oameux baiga Qualquascohireoca cria

variablecalcaire. baiga «acroquas.0,50
beige clair-calc-oarneux

I ,10

brunnama* niveau calcaire0,30 calcaire Irrégulier
marne*0,30

Calcaire0,20
aucune

0,50
0,10 bruncaarues /0,50

poincs ocrasbeiga clair0,23 calcaire

0,25

/brun clair aucune0,23 ramas

0,00

Fig. 7 : Coupe du Ruisseau GARE LE COU.

b) ENSEMBLE A-B

c) ENSEMBLE B

COTE 
(m)

brun foncé 2 
passées gris 
bleu

uélange ocre 
ac beige blanc

peuc disparaîcra 
lacâralegenc

Apparition possi­
ble de Lies- 
argileux

B

ÉS

bleu
(gris 3i
altéré)

q 
■H

EF.
(ml

gris
brun foncé

■ jaune ciaxc 
beige, clair

I
bioclascas
Céphalopodes ?

bioclasces

Du "Haut des Cotes” (Nord de GYE) jusqu’à. BLENOD (limite 
Sud de La feuille de TOUL), cet Ensemble se présente comme une alter­
nance régulière de bancs marnocalcaires sableux et de niveaux marneux 
sur une épaisseur de 10 mètres environ. La roche, gris clair à gris 
foncé, se débite en blocs décimétriques, parfois même en dalles avoisi­
nant 0,5 mètre de longueur. Quelquefois azoïque, elle peut au contraire 
devenir riche en fossiles bien conservés (Brachiopodes, Lamellibranches 
et Céphalopodes : Macrocéphalitidés et Périsphinctidés). Le caractère 
majeur de cet Ensemble demeure néanmoins la présence constante de débris 
échinodermiques dans les biocalcarénites. Les entroques blanches ou 
orange^, centimétriques sont surtout abondantes dans la partie supé­
rieure’ de la formation ; on les trouve associés à d’autres bioclastes 
recristallisés.

Il est visible de la coupe du. Ruisseau GARE LE COU au 
Plateau St Georges plus au nord. Sa puissance n’excède pas 3 mètres 
C’ast une succession de niveaux marneux de teintes très variées avec 
une dominante générale brun-jaune, et dans lesquels la faune recueillie 
est rare (quelques Belemnites et Lamellibranches). Il est difficile de 
le rattacher à 1'Ensemble A ou B.

"Haut des Cotes"

aarn.es
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d) ENSEMBLE C

VARIATIONS LATERALES3

)•

bruns clair 
niveau des

ce dernier Ensemble du précé- 
tout au plus peut on citer ceux 
au Sud du village de GYE. Les

La brusque diminution du nombre d’entroques et l'appa­
rition de niveaux noduleux différencie 
dent. Les affleurements sont rares, 
de Martin champ et du haut du Noyer 
niveaux de base sont formés par des nodules calcaires décimétriques, 
très arrondis et azoiques. Leur relative abondance (Haut du noyer) 
doit faire penser à. plusieurs niveaux successifs compte tenu de 
l’épaisseur générale des bancs et du pendage local des couches.

A la base on remarque des calcaires rubannés gris et 
dont la couleur tranche nettement sur celle observée au 

ancs de 1'Ensemble A.

De BOUVRON au Nord à. MOUTROT au Sud, la série 
lithologique essentiellement marneuse montre des changements très 
nets par l'apparition croissante de bancs calcaires. Ces variations 
sont regroupées dans la fig. 8, page 11. On remarquera qu’il n'existe 
aucune coupe au S-W de TOUL. La présence de dépôts quaternaires récents, 
''Terrasse de la Justice" et plaine alluviale constituée par le lit 
majeur de la Moselle (Ph. VASKOU, 1979), masquent en effet le substra­
tum marno-calcaire Cà l'exception de la coupe du ruisseau "GARE LE COU

Contrairement aux deux. Ensembles précédents, les niveaux 
marneux n’ont jamais pu être observés par manque total d'affleurements. 
On peut seulement évaluer leur puissance à quelques décimètres après 
observation des photographies aériennes.

Au nord du ruisseau Gare le Cou, la tranchée NNW - SSE 
montre une coupe continue sur une longueur de 250 mètres, pour une 
dénivellation voisine de 12 mètres. Les 314 premiers mètres de base 
sont occupés par des marnes de teintes très diverses (cf Fig. 7) et 
pauvres en faune. Les 8 à 9 mètres supérieurs sont caractérisés par 
des marnes gris-noir très grasses au sein desquelles apparaissent 
des bancs irréguliers de calcaires gris à entroques. On trouve des 
restes de Belemnites,. des Ammnni tas du genre Macrocephalites et des 
Lamellibranches (Trigonies, Ostreidés). Des amas centimétriques 
de pyrite sont fréquents. A noter enfin, la présence de débris char-- 
bonneux.

Au dessus et en continuité, on trouve des calcaires 
souvent lumachelliques. La faune est riche en rhynchonelles et tera- 
bratules du genre Digonella, en Lamellibranches et en Ammonites : 
Macrocéphalitidés et Périsphinctidés. On remarque la présence de quel­
ques Echinides et débris végétaux.
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Fig* 8 : Variations latérales ( Unité 0 ).

ETAINTOULCHAUMONT

UNITE 1
\ Lacune stratigraphique

entr.

UNITE O

Marnes à rhynchonelles sup.

Caillasses à rhynchonelles

Marnes à rhynchonelles inf.
 

Caillasses à Anabacia

Fig.9. D’après J. LE ROUX, 1978
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La fig. 9 mentionne les grands ensembles lithologiques 
de CHAUMONT à ETAIN (d’après J. LE ROUX, 1978).
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Si l’on sort du cadre de la feuille de TOUL, on constate 
au Nord, l’existence d’un seul banc calcaire (qui disparait sur la 
feuille de PONT A MOUSSON), tandis qu’au Sud, la série s’enrichit graduel­
lement en calcaire (VEZELISE et NEUF CHATEAU ) .



1 2

4 PUISSANCE

III ARGILES D'E' LA WOEVRE ou UNITE 1

1 AFFLEUREMENTS

que décrit par Mme LE CALVEZ (1975)
O
5,4 a 20 m

à 2520 . m
à 4025 m

Cette étude imprécise et ponctuelle tient compte essen­
tiellement des résultats obtenus par sondage. L’Unité 1 apparaît ainsi 
comme un ensemble formé d’argiles gris à- gris bleu, grasses, plastiques, 
parfois plus calcaires ou plus sableuses.

".y 9*

En surface, elles deviennent franchement jaune bruii par 
altération. La partie supérieure de l’Unite 1 montre l’apparition de 
bancs calcaires marneux, parfois noduleux qui marquent ainsi une 
transition graduelle avec 1'Unité 2 surincombante.

Rotaliidae. Quelques fhaplophragmium.
: Ostracodes, radioles d'ûursins, rostres de Belemnites.

: Faune très pauvre. Quelques Lagenidae.

Les importantes variations latérales étudiées ci-dessus 
conduisent à de très nets changements dans la puissance de cette 
Unité 0. Son épaisseur maximale enregistrée dans la partie méridionale 
de la carte (34 mètres) diminue rapidement vers le Nord pour n’atteindre 
plus qu’_l. mètre environ au niveau de ROYAUMEIX.. On peut ainsi extra­
poler sa puissance à 10-15 mètres aux environs de TOUL, si la diminu­
tion d'épaisseur est constante.

Bien que formant, une Unité très développée, les 
Argiles de la Wdevre affleurent très mal sur le secteur étudié. Elles 
sont en effet le plus souvent altérées et recouvertes en surface par 
des pâturages ou de vastes forêts marécageuses (Bois de LAGNEY, Bois 
de la REINE : TOUL 1-2). Il n'est, dès lors, possible de les 
étudier qu’épisodiquement à la faveur de travaux autoroutiers ou de 
chantiers en construction.

• Un second sondage (
PAGNY-sur-MEUSE a permis, 
supérieure de l’Unite 1 (Fig. 10).

à _5,4 m : Résidu très peu abondant, fortement pyritise.

: Faune assez bien conservée riche surtout en Lagenidae,

Un sondage ( x = 857,53 ; y - 110,75 ; z - 2&8 ), 
réalisé à DONGERMAIN, a traversé des marnes bleues compactes repré­
sentant les 40 premiers mètres de cette Unité 1. Le contenu faunisti- 

a été le suivant :

2 - DESCRIPTION MACROSCOPIQUE :

x = 851,06 ; y = 115,37 ; z = 276 ) à 
au contraire, d’obtenir une coupe de la partie
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Argiles gris.brun, fissurées

Chailles gris foncé, fissuréesà la basa

E; Argiles gris foncé, passées jaunes:

i Chailles cissurées

Argiles gris foncé avec quelques passées plus calcairesa

tm

£==
0

ib~

Argiles gris foncé

Chailles gris foncé

l’Unite 1 à PAGNY-sur—XEUSE : partie supérieure.Fig. 10 :

3 VARIATTONS LATERALES

4 - PUISSANCE

Niveau de calcaire gréseux gris noir
Argiles gris foncé avec passées plus calcaires
Calcaira gris foncé gréseux

Argiles gris foncé
Chailles fissurées

Enfin, d’autres études fragmentaires ont permis de
Celle-ci

Argiles gris foncé 
Calcaire gréseux
Argiles gris foncé
Niveau calcaire
Argiles gris foncé
Chailles(?)

g

connaître 
apparaît en définitive 
un

Coaillas

Elles n’ont jamais pu être observées par manque 
d’affleurements.

Elle atteint 140 mètres au niveau de TOUL n°5-6. Cette 
valeur correspond sensiblement à. celle trouvée par P.L. MAUBEUGE (1956) 
à propos du sondage de DONGERMAIN.

La limita antre las Unités 1 et 2 
est très difficile d situer.
La disparition des niveaua calcaires 
est progressive, la transition entre les 
deua Unités est donc très floue.

La disparition de l’Unite 0 au Nord de TOUL entraîne 
une augmentation de l’Unite 1 (155 mètres) qui atteindrait 380 mètres 
sur la feuille de VERDUN ( J. LE ROUX, 1980, Communication orale). 
Plus au Sud, elle semble diminuer considérablement (inférieur à 100 
mètres sur la feuille de VEZELISE).

la lithologie de l’Unite dans sa partie moyenne.
comme un puissant ensemble argileux montrant 

développement de bancs carbonatés dans sa partie supérieure.
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5 LIMITE INFERIEURE

de l’Unité 0,

- au Nord de TOUL, le seul banc marnocalcaire visible (Ensemble A)

les niveaux noduleux et lumachelliques de

2

AFFLEUREMENTS (Tableau 1)1

ObservationsNatureCommune

x-850,67 y~l15,82 z=25O-PAGNY-sur-MEUSE

Contact 2-4z=355x=856,09 y38! 18,35LUCEY

/x=852,42 y=U8,00 z=32OFOUG

Partie sup. de 2z=380y=I18,54x=857,O7CHARMES-LA-COTE

Contact 2-4y=109,60 z-3 60x=856,15DONGERMAIN

Contact 2-4y=106,41 z=3O9x=852,74GIBEAUMEIX

Tableau 1

Coordonnées Lambert

— au Sud de TOUL, 
l’Ensemble C.

Carrière 
abandonnée

Bord de 
chemin

Bord de 
chemin

Bord de 
chemin

Bord de 
chemin
Bord de 
chemin

Coupe presque 
to taie

Elle se marque par la disparition des derniers niveaux 
c’est-à-dire :

: Chailles.Affleurements caractéristiques sur TOUL 1-2 et 5-6 
et COMMERCY 3-4.

Bien que formant une assise très résistante à l’érosion, 
les terrains à chailles qui constituent la partie moyenne des Cotes 
de Meuse, sont assez souvent masqués par des éboulis de pente. De 
plus, l’absence de carrières (à l’exception de celle de PAGNY-sur-MEUSE) 
et de bonnes coupes en bordure de routes rend généralement leur étude 
fragmentaire. Toutefois, cette formation constitue, par endroits, de 
véritables petites corniches de 1 à 2 mètres

IV - TERRAINS A CHAILLES ou UNITE
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a) LES CALCAIRES

Limités :

b) LES MARNES

- au toit par des surfaces irrégulières qui peuvent s'imprégner 
plus ou moins fortement d’oxydes de fer.

C'est surtout la carrière de La VAUX, située à queLques 
centaines de mètres a L’Est de PAGNY-sur-MEUSE, qui a servi de cadre 
à cette étude.

Les Terrains à c’naiLles apparaissent comme une aLternance 
régulière de bancs calcaires et de niveaux marneux décimétriques à 
métriques. Toutefois, La bioturbation peut conférer à L’ensembLe un 
aspect plus ou moins hétérogène. Au sommet du faciès, les marnes dimi­
nuent sensiblement d'épaisseur au profit des calcaires.

- au mur par. d’importantes figures de bioturbation (réseaux 
anastomosés de terriers), de charge (loads casts)

Assez mal stratifiées, sableuses, elles ont une colora­
tion très variable allant de L’ocre beige au gris avec de nombreuses 
passées foncées, allongées, simples ou ramifiées et des figures ovoïdes 
centimétriques noirâtres. Les fossiles sont beaucoup moins nombreux 
que dans les bancs calcaires (Serpules, rostres de Belemnites, 
rhynchonelles).

Des nodules décimétriques se développent parfois au sein 
de certains niveaux et sont alors mis en relief par le jeu de L’érosion. 
Ils présentent une transition progressive mais brève avec Les marnes 
qui les entourent. Leur couleur grise au centre devient beige à la 
périphérie par altération d’où un phénomène de zonation caractéristique. 
Ils sont fossilifères ; la faune est généralement recristallisée mais 
garde une morphologie indemme contrairement aux niveaux marneux où Les 
fossiles ont subi une forte compaction.

Leur couleur est jaune à l’affleurement, gris beige 
sur cassure fraîche. Ils sont très riches en faune (tendance lumachel- 
lique) avec en particulier Alectryona gregarea, Gryphaea dztatata pour 
les Lamellibranches, des Ammonites des zones à Cardzocevas cordatian 
et à Perdsphinctes plzcatilis (celles-ci ont permis de rapporter ces 
formations à la basa de l’Oxfordien) ; les Brachiopodes (rhynchonelles 
et térébratules) ainsi que les Crino’ides du genre Millericrinus 
(articles de tiges) abondent également. Dans bien des cas, les tests 
montrent de nombreux centres circulaires blanchâtres millimétriques 
correspondant à des "germes'’ de silicification.

2 - D_E_SCRIPTI^ON MACROSCOPIQUE

Les bancs d’aspect massif, très diaclasés, sont souvent
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3 VARIATIONS LATERALES

4 PUISSANCE

5 LIMITE INFERIEURE

UNITE 3V

AFFLEUREMENTS (Tableau 2)1

de façon continue le sommet de l’Unité 2 sur celle de

Là encore, il est seulement possible d'en donner des 
valeurs locales^faute de coupes et de sondages en nombre suffisant. 
On peut supposer que sa valeur moyenne se situe autour de 30-35 mètres 
avec peut être (?) des diminutions locales (15 mètres à PAGNY-sur-MEUSE).

Le nombre restreint d’observations n’a pas permis de 
mettre en évidence d'éventuelles variations latérales de lithofaciès 
dans l’Unité 2. Sur les quelques affleurements visibles sur la feuille 
de TOUL, les Terrains à chailles ne montrent pas de changement du moins 
dans leur partie supérieure seule observable. A l’Ouest (feuille de 
COMMERCY), elles n’affleurent pratiquement pas du fait de leur posi­
tion stratigraphique insuffisamment élevée. On peut cependant signaler 
que L.. HUMBERT (1971) fait passer l’Unité 2 à l’Unité 4 dans la région 
de VOID-PAGNY-sur-MEUSE.

Peu résistante à l’érosion et de faible puissance, 
elle ne forme jamais d’affleurements spectaculaires.

Le passage à l’Unité 1 semble très progressif avec une 
diminution dans l'importance des bancs calcaires au profit des passées 
marneuses. Le contact entre les deux Unités se situe toujours au 
niveau des reliefs de cotes. Masqué par de nombreux éboulis, il n’est 
pratiquement jamais visible.

La région d’EUVILLE (Feuille de COMMERCY), siège 
d’importantes variations de faciès montre localement au sommet des 
Terrains à chailles l’apparition d’un calcaire oolithique brun rouille 
qu’il est convenu d’appeler "Oolithe ferrugineuse". Cette unité est 
absente sur les feuilles de TOUL, VEZELISE, GONDRECOURT mais envahit, 
au contraire, 
ST MIHIEL.

L’OOLITHE FERRUGINEUSE ou
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Commune Coordonnées Lambert Na tur e Observations

BONCOURT-sur-MEUSE x=837,2O y-127 60 z=265 /Champ Labouré

BONCOURT-sur-MEUSE x=838,85 - y-127 10 /z=3O5 Champ Labouré

JOUY-sous-Les-COTES x=845,10 y=1.25 05 /z=332 Champ Labouré

VIGNOT x=841,10 y=123 38 z=245 /Bord de route

x=845,55 y=l22 13 z=29I Contact 3-4

Tableau 2

3 VARIATIONS LATERALES

Bord de che­
min

AULNOIS-sous-
VERTUZEY

La roche, si elle est pauvre en ces éléments, montre des 
affinités certaines avec Les calcaires marneux, de L'Unité 2. Les fossiles 
sont peu nombreux. Cependant, des débris végétaux, des Spongiaires et des 
Ammoni.tes (Cardzoceras cordatum) y ont été trouvés(L. BEAUVAIS, 1964).

Cette étude repose seulement sur l'examen de "pierres volantes”, 
L’Oolithe ferrugineuse n’ayant jamais pu être observée (au contraire de la 
plupart des autres faciès) dans de bonnes coupes.

L’Oolithe ferrugineuse est constituée par des calcaires marneux, 
quelquefois par des marnes ou des argiles ( L. BEAUVAIS, 1964), concernant 
en nombre variable et toujours disséminés dans la roche des oolithes et 
des granules ocres inférieurs- au ram.

Au. niveau des villages de VIGNOT et d’AULNOIS-sous-VERTUZEY 
où l'Oolithe n'apparaît que de façon sporadique, il n'a pas été possible 
d'observer dans de bonnes conditions Les variations latérales de cette 
Unité 3. Au Nord du Fort de JOUY (lieu dit ”PAS BAYARD”), L. HUMBERT (1971) 
signale un passage de l’Oolithe ferrugineuse au calcaire oolithique de 
l’Unité 5, ce qui semble être effectivement le cas. Considéré par de 
nombreux auteurs (L. BEAUVAIS, 1964; P.L. MAUBEUGE, 1954...) comme faisant 
partie intégrante de l’Unité 2 (argumentacion paléontologique), l’Oolithe 
ferrugineuse doit donc être considérée comme un faciès particulier du sommet 
des Chailles.

2 - DESCRIPTION MACROSCOPIQUE

: Oolithe ferrugineuse . Affleurements caractéristiques 
COMMERCY 3-4

ST MIHIEL 7-8
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4 - PUISSANCE

d’épaisseur.

5 - LIMITE_INFER_IEURE

-VI

3 )

ObservationsCoordonnées LambertCommune Na tur e

/CORNIEVILLE x=847,67 y=123,5O z=335

LUCEY 2=375 id.
id.FOUG z=375

Sommet de 4z=295 id.LAY-ST-REMY
id.DONGERMAIN z=383
id.z=4O2
Bord de cheminz=291

z=395 Bord de route

3Tableau

y= I18,47 
y=115,52 
y=114,17 
y=111, 1 2 
y=IO8,95 
y=106,97 
y=104,65

CHARMES-LA-COTE
RIGNY-ST-MARTIN
BLENOD-les-TOUL

. x=857,04 
x=853,78 
x=852,52 
x=856,57 
x=856,85 
x=852,12 
x=857,75

; Zone construite inférieure à Polypiers. Affleurements 
carac téris tiques.
Feuilles TOUL 1-2 et 5-6 ; COMMERCY 3-4 ; VEZELISE 1-2.

Carrière 
abandonnée

/
Contact 4-5

Base de 4
/

Sommet de 4
/

3 est progressif et flou, 
contenant des bioclastes

Bien qu’il existe de nombreuses, carrières abandonnées sur 
les replats des premières avancées des Cotes de Meuse (TOUL 5-6), 
l’étude de la zone construite inférieure-à Polypiers demeure souvent 
fragmentaire. Les coupes continues dans ce faciès sont, en effet, 
relativement rares.

Le contact entre les Unités 2 et 
En effet, certains calcaires bruns, marneux, 
silicifiés et relativement pauvres en oolithes ferrugineuses, peuvent 
être, confondues avec les derniers niveaux des chailles.

Elle est variable : 2 à 3 mètres au maximum à AULNOIS-sous- 
VERTUZEY et VIGNOT, 7 à 8 mètres plus au Nord à BONCOURT, PONT-sur- 
MEUSE, etc... L’Oolithe ferrugineuse, qui disparaît totalement au

■ Sud de COMMERCY, réapparaît à l’Ouest de CHAUMONT (J. FOURMENTRAUX, 
1967) où elle atteindrait un'peu moins d'une dizaine de mètres

ZONE CONSTRUITE INFERIEURE A POLYPIERS ou UNITE 4

1 - AFFLEUREMENTS (Tableau

On pourra cependant l'observer en totalité au niveau de la 
RN 4 entre les villages de LAY-ST-REMY et PAGNY-sur-MEUSE. Il en est 
de même au Sud de BLENOD-les-TOUL, le long de la D 113.
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3 (cfVARIATIONS LATERALES

Bien calée entre les Terrains à chailles de l‘Unité 2 et 
le Calcaire oolithique de l‘Unité 5, la zone construite inférieure ne 
subit aucune variation importante au Sud d'un axe SW - NE passant 

.J par LANEUVILLE-au-RUPT, VERTUZEY et CORNIEVILLE. Au Nord de cet axe, 
! au niveau de la Cote LORSOT (Commune de VILLE ISSEY), on remarque 

un passage de l‘Unité 4 à l‘Unité 7 (Zone construite supérieure à 
Polypiers), passage par ailleurs très flou puisque seules des variations 
de couleurs semblent les différencier.

Outre les Polypiers, les Lamellibranches, Brachiopodes et 
Echinodermes abondant dans cette Unité 4. L’Echinide Glyptzcus hier O- 
glyphzcus., à l’origine du terme Glypticien donné autrefois par les 
auteurs à cette formation, est fréquent notamment dans la partie 
supérieure du faciès. En revanche, aucun Céphalopode n'a pu être récolté.

P"5 G Z • ■

| zl

Plus au Nord, de COMMERCY à JOUY-sous-les-COTES, 1‘Unité 4 
disparaît pour être remplacée par l’Entroquite de l'Unité 6 (Commune 
de VIGNOT) ou par des calcaires graveleux de 1'Unité 10 (Commune de 
JOUY-sous-les-COTES). Cette disparition s’accompagne d'importantes 
autres variations de faciès (cf Unité 3).

L'Unité 4 est formée essentiellement par des calcaires 
très durs, de couleur gris à gris beige. Ceux-ci sont caractérisés par 
la présence de nombreux Polypiers bruns clairs, souvent recristallisés, 
apparaissant nettement en relief au niveau des^ affleurements.
Ces massifs coralliaires, lenticulaires ou lamellaires, plus rarement 
branchus, décimétriques à métriques, ont une répartition variable 
au sein du faciès. La matrice qui les entoure est fiche en entroques, 
et en débris coquilliers pouvant montrer quelques orbicules blancs de 
silice pulvérulente.

Parfois gréseux a sa base, ce calcaire peut devenir 
franchement marneux ou montrer des feuillets argileux gris, irréguliers 
dans une roche qui demeure toujours mal stratifiée.

Les coupes, AE et FG de la figure 11 traduisent les réparti­
tions et agencements en relais des différentes Unités de cette région.
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Ce contact n’est malheureusement pas toujours observable car

I
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Fig, 11 : Région d’EUVILLE : Répartitions et agencements des 
différentes Unités sédimentaires,

Aÿifb
250- 500—

220—, 500—

Régulière autour de 16 à J8 mètres sur les feuilles de 
COMMERCE 7-8, TOUL 1-2 et 5-6, VEZELISE 1-2, l’Unité 4 subit d’impor­
tantes variations d’épaisseur au Nord de l’axe LANEUVILLE-CORNIEVILLE 
en relation avec les changements de faciès qui apparaissent. Elle 
semble, en définitive, inférieure à 20 mètres quelque soit le secteur 
considéré.

mu s
wm 3
im2
|Z—i

Le passage des Chailles à la Zone- construite inférieure est 
brutal. Il se marque par l’apparition des Polypiers, l’absence de stra­
tifications nettes et la disparition des niveaux argileux réguliers.
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il est fréquemment occulté par de nombreux éboulis de pente.

0,0 m.

ancre

- 7,5 a

- 12,4 ca
Idem. Jolmcs marneux plus minces

gris sableux

HZ—H-
- 16,4 m

: la Zone construite inférieure à Polypiers à RIGNY-ST-MARTIN.Fig. 12

Calcaire gris à aoliches, mas six, récrisralliaé, 
à débris de coquilles

Idem mais join.cs marneux plus ùapi 
d.' épaisseur)

Zacie remaniée (marnes * calcaires)
Zone à grosses coquilles
Àlcernacce de calcaire ac da carnes 
avec débris coquiltiers

315 ) ainsi qu’au S-W de DONGERMAIN
- 376 ). Dans la carrière abandonnée

13,9 a
14,4 a

UJ

un

§

CM

5

(x - 854,07 ; y = 115,65 ;
( x = 856,3J5 ; y = 
de la VAUX (PAGNY) ,

'*■ 2,2.m

i.____«
H 

i

Calcaire gris,. à polypiers (lentilles calciciques) 
Quelques radio Les d'oursins ec quelques oolicih.es 
Nombreux joints marneux gris noir, très minces' 
Las Lentilles de polypiers

A

Coupe type

Sondage de coordonnées Lambert : 
(RIGNY-St-MARTIN) .

sommet des Chailles d'une passée 
Ce niveau, qui a été

LUCEY et BRULEY, se caractérise

x = 840,43 ; y = 107,05 ;

/ *

c_|_ L
iT!_ *
CL
i
I T

z = 315

7 .

SC’.^
*!s ( I à 2 en

Ce faciès particulier n’a jamais été observé au Sud de 
BLENOD-les-TOUL ainsi que dans la région de COMMERCY. Il y est 
certainement absent mais les mauvaises conditions d’affleurements 
n’ont pas permis de localiser sa disparition.

De nombreux auteurs (J. WOHLGEMUTÏÏ, 1883 ; P.L. MAUBEUGE, 
1950...) signalent la présence au 
marneuse de 30 à 50 centimètres de puissance, 
décrit à PAGNY-sur-MEUSE, ECROUVES, 
par la présence de grandes valves plates d’Ostreidés, recouvertes de 
Serpules. Il est également visible immédiatement au Nord de FOUG 

z = 
109, 95 ; z 
on observe dans les éboulis du 2ème front de 

taille de nombreuses huîtres taraudées. La. présence d'un placage 
d’alluvions- ne permet cependant pas d’observer en- place ce niveau 
de transition.

__ L
__ L 

i___
~ T

j

oolicih.es
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VII CALCAIRE OOLITHIQUE

1 AFFLEUREMENTS ( Tableau 4 )

ObservationsCoordonnées Lambert Na tur eCommunes

z=367x=851,20 y=122,O7 Contact 5-7BOUCQ

BOUCQ x-85O,4O z-330 Bord de chemin Contact 4-5y=121,05
z=3!8LANEUVILLE x=852,20 Contact 5-7y= 1718

z=360ECROUVES /y= 115,37x=857,5O

z=36OFOUG Contact 5-7x=s852, 82

ST GERMAIN z=269y=»lll,82 Contact 5-7x=851,25

RIGNY-ST-MARTIN z=389 Contact 5-7y=108,40 Bord de cheminx=855,37

Tableau 4

2 DESCRIPTION MACROSCOPIQUE

La faune comprend de très nombreuses Nerinées recristallisées

Ce calcaire très caractéristique, ayant servi à la construc­
tion de la carte structurale pour l'ensemble des Cotes du Toulois, 
forme un niveau constant dans la plus grande partie du secteur étudié.

: Calcaire oolithique. Affleurements caractéristiques.
Feuilles COMMERCY 3-4 ; TOUL 1-2 et 5-6.

Carrière 
abandonnée

Carrière 
abandonnée
Carrière 
abandonnée
Carrière 
abandonnée
Carrière 
abandonnée

Mal stratifié, ce calcaire de couleur gris beige, parfois 
légèrement rose en cassure fraîche, est formé essentiellement par des 
oolithes de taille variable (0/1 mm a. 2-3 mm ). Ces éléments souvent 
peu cimentés dans les passées les plus grossières sont en général très 
mal classés.

y= i 14

La présence de quelques carrières ainsi que son existence en 
"pierres volantes" ont souvent.permis de le suivre avec une bonne 
précision.

ou UNITE 5
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3 VARIATIONS LATERALES

4 PUISSANCE

LIMITE INFERIEURE5

ainsi que de gros Lamellibranches (Mytilitidés et Pectinidés). Des 
Echinides et des Serpulidës complètent le contenu paléontologique de 
cette Unité 5 qui n'a fourni ni Coelentéré ni Céphalopode.

On note une nette augmentation (JO à 11 mètres) au S -E de 
CORNIEVILLE (carrière abandonnée x = 848,10 ; y = 123,40 ;

Il n’en existe pas sur les feuilles de TOUL 1-2 et 5-6 et 
COMMERCY 7-8. D’importants changements apparaissent par contre au 
Sud et à l’Est de COMMERCY.

Au Nord d’AULNOIS-sous-VERTUZEY, le Calcaire oolith.ique 
diminue rapidement de puissance et disparaît en meme temps que 
L’Unité 4. La Zone construite supérieure repose dès lors directement 
sur les Œhailles.

Au lieu dit Cote LORSOT (Commune de VILLE ISSEY), l’Unité 5 
semble, s’intercaler dans l’Unité 4 et se biseauter dans celle-ci à 
L’Ouest d’EUVILLE.

z = 345).

Enfin pLus à L’Est (Pas BAYARD situé au N W du Fort de JOUY- 
sous-Les-C6tes) on 
calcaire ooLithique.
eLLe n’a jamais été retrouvée plus 
et VERDUN).

y = 115,27 ; z 
y = 114,55 ; z 
repère cartographique.

Le contact avec la Zone construite inférieure est très net 
et. très brutal. Il se marque, en effet, sur moins de 0,50 mètre 
par un calcaire bioclastique gris beige où se mêlent déjà quelques 
oolithes annonçant le faciès surincombant. Ce passage est visible 
en de très nombreux, endroits notamment au Nord d’ECROUVES ( x = 857,5.7 ;

= 355) et à l’Est de PAGNY-sur-MEUSE ( x = 851,30 ;
= 280). Très constant il peut servir, lui aussi, de

observe le passage de l’Oolithe ferrugineuse au 
Cette disparition de l’Unité 5 demble définitive : 

au Nord (Feuilles de ST MIHIEL

A l’Est d’une ligne NE - SW joignant BOUCQ. à VAUCOULEURS, 
elle reste toujours comprise entre 6 et 9 mètres. L’Unité 5 à L’Ouest 
de cette même Ligne diminue réguLièrement de puissance : 4 mètres 
dans Le Bois de HASOY (BOUCQ) et dans le Bois MILIERE (AULNOIS-sous- 
VERTUZEY), 1 mètre seulement au lieu dit LES SAS (EUVILLE).
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VIII

1 - AFFLEUREMENTS ( Tableau 5 )

ObservationsCommune Coordonnées Lambert Na ture

_x=845,32 z^345.y= 125,00

VIGNOT /x=842,87 y=l24,70 z=36O

/x-843,37 y-J 24,40EUVILLE z=335

/x-843,27 y-124,25 z-325EUVILLE

x=842,75 y-124,25 z-325VIGNOT-EUVILLE

x-841,95 z-280y-123,55VIGNOT

5Tableau

DESCRIPTION MACROSCOPIQUE2

JOUY-sous-les- 
Cotes

Carrière 
abandonnée
Carrière 
abandonnée
Carrière 
abandonnée
Carrière 
abandonnée

Carrière 
abandonnée

Surface taraudée 
au toit

Epaisseur maxi..
1 mètre

: Entroquite. Affleurements caractéristiques : 
Feuille COMMERCY 3-4.

Carrière 
abandonnée

D’après les renseignements recueillis par sondage et les 
levés effectués sur le terrain, l’Unité 6 a la forme d’une lentille 
dissymétrique d’une largeur de 700 m environ pour une longueur 
voisine de 3 kilomètres (EUVILLE). Elle affleure d’Ouest en Est de 
la carrière SAN BAN à la vallée de GEVAU, ainsi qu’à la vieille 
carrière située à l’Ouest de JOUY-sous-les Cotes.(cf § 4).

Ce lithofaciès absent sur les feuilles de TOUL, GONDRECOURT 
et VEZELISE apparaît brusquement dans la région de COMMERCY et de 
LEROUVILLE. Utilisée comme matériau de construction et comme pierre 
ornementale, 1’Entroquite est activement exploitée dans les 
carrières au Nord du village d'EUVILLE.

Elle est massive et formée essentiellement par l’assemblage 
d’entroques millimétriques à centimétriques, jointues. Sa couleur 
beige sur cassure fraîche peut montrer des ponctuations ocres 
(oxydes de Fer) caractérisant un début d’altération de certains 
éléments. Un grand nombre de séquences à granoclassement positif 
sont facilement observables dans cette roche où l’on peut trouver 
des radioles entiers d’Echinides et quelques Lamellibranches.

ENTROQUITE- ou UNITE 6
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des perforations. d’Annelides.

3 VARIATIONS LATERALES

4 PUISSANCE

Elle est variable et difficile à estimer en dehors dès 
carrières où elle est exploitée. Les données obtenues lors des 
sondages ont néanmoins permis d’établir une carte en isopaques 
(L. HUMBERT, 1971).

- l’Uni té-. 6 repose soit sur l’Unité 10 (Carrière 
FEVRE) , soif directement en discordance sur l’Unité 2 à. l’Ouest de 
la carrière SAN BAN.;

- à sa partie la plus haute, l’Unité 6 est 
recouverte par l’Unité 7. De part et d'autre, elle est surmontée 
par l’Unité 10.;

— sur sa bordure N, l’Unité 6 passe à l’Unité 7 
(carrière de WTLLERY haut) et à l’Unité JO sur sa bordure E (Vieille 
carrière, JOUî-sous-les-Cotes).

Dans la carrière des COTILLONS ( x = 842,75 ; y = 124,25 ; 
z 3 325), 1 Entroquite se termine par une surface oxydée très nette, 
taraudée par de nombreux organismes lithophages dont certains demeu­
rent encore visibles.

Bien observables dans les carrières d’EUVILLE et de 
LEROUVILLE, elles consistent en un biseautage de l’Unité 6 au sein 
de l’Unité 10 ou un passage latéral à l’Unité 7 (EUVILLE). Les 
relations de 1'Entroquite avec les autres lithofaciès sont diverses 
(L. HUMBERT, 19.71). Ainsi à EUVILLE :

Vue en coupe, la roche montre, associée à ces cavités 
centimétriques, un réseau formé de fines tubulures verticales ou 
sinueuses très minces (J à 2 mm) décimétriques et correspondant à
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Un.1 a 10-, Cf. p.4
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5

Fig. 13- : Relations structurales entre les différentes Unités 

sédimentaires. Isopaques de l’Entroquite à EUVILLE 

(d’après L,. HUMBERT, 1971).

Elle est. rarement visible dans de bonnes conditions d’af­
fleurements, le contact entre l’Entroquite et les Chailles étant en 
fait le plus souvent observé en sondage. L'Unité 6 peut également 
reposer sur d’autres lithofaciès (Unités 7 ou 10 dans la Carrière 
de la MEZENGERE à LEROUVILLE). Le contact y est alors franc sans 
interpénétration des Unités concernées.

7
J

■ :!

LIMITE INFERIEURE
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IX ZONE CONSTRUTTE SUPERIEURE A POLYPIERS'

1 - AFFLEUREMENTS (Tableau 6 )

Commune Coordonnées Lambert ObservationsNa tur e

x=846,25 y=l24,74 z=361 /

BOUCQ x=85O,88 /y=122,75 z=38O

/COMMERCY z=295 Bord de route
/Bord de cheminz=253

PAGNY-sur-Meus e z=252 Contact 7-8

FOUG x-852, 82 y=J 14,00 z=360 Contact 5-7

Contact 7-8x=847,80 y=l11,08 z=25O

Contact 5-7y=108,40 z=389RIGNY-S t-MARTIN x=855,37

RIGNY-St-MARTIN /z=256y=107,32x=8 48,98

6Tableau

l

y=J2J,83 

y=l18,45 

y= 114, 20

x=839,78 

x-847,25 

x=849,25

JOUY-sous-les-
Cotes

ST GERMAIN-sur- 
Meuse

: Zone construite supérieure à Polypiers : 
Affleurements caractéristiques.
Feuilles TOUL 5-6 ; COMMERCY 3-4 et 7-8

construite supérieure à Polypiers constitue un des
3 et les plus diversifés du secteur 

_j coupes dans les carrières 
Sur la feuille de TOUL,

5 en sommet

Carrière 
abandonnée
Carrière 
abandonnée
Bord de 
chemin
Bord de 
chemin

Carrière 
abandonnée
Carrière 
abandonnée

Carrière 
abandonnée

S

La Zone < 
lithofaciès les plus importants c ’ 4 '
étudié. On peut souvent en observer de bonnes 
à chaux de la Meuse (feuille de COMMERCY). C__ 
cette Unité forme la plupart des surfaces structurales 
des reliefs de Cotes.

TROUSSEY

ou UNITE 7

2 - DESCRIPTION MACROSCOPIQU£

L’Unité 7 est formée par un ensemble calcaire massif mal 
stratifié, et fortement diaclasé. Observable quelquefois sous forme 
de pierres volantes, elle se présente alors comme une accumulation 
dense de caillasses ou blocs irréguliers décimé triques. La roche formée
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- lamellaires
- branchas.

Ils sont formés d’indivi-

^3

*<3
■

Le contenu faunistique très varié est essentiellement 
caractérisé par la grande abondance et la grande diversité des 
Polypiers souvent recristalli.sés. On pourra prendre comme exemple 
les calcaires construits de la carrière de la MEZENGERE (LEROUVILLE). 
On y observe, sous un niveau entroquitique, l’apparition d’un bioherme 
constitué par deux types de Polypiers :

par une matrice "crayeuse” prend une teinte gris clair en altération, 
beige à blanc sur cassure fraîche. Elle comprend de nombreux éléments 
millimétriques, souvent micritiques : gravelles et oolithes auxquelles 
se joignent des entroques et des bioclastes en quantité variable.

La disposition des lamellaires, si elle semble grossièrement 
parallèle à la stratification, peut recouper celle-ci selon un angle 
moyen d’une trentaine de degrés. Il apparaît alors des figures losan- 
giques caractéristiques (Fig. 14).

Brisés ou roulés, ils peuvent donner l'apparence de Polypiers 
isolés. Au dessus de 1’Entroquite on retrouve une zone à Polypiers 
lamellaires et branchus en position alternée ou. non.

Les Polypiers branchus sont beaucoup plus développés et 
peuvent atteindre 50 centimètres de hauteur.
dus anastomosés dont la structure reste bien conservée dans la plupart 
des cas. Quelquefois totalement dissous, ils ne laissent que de longs 
tubes creux tapissés par des oxydes de Fer.

Si les premiers mètres de base rappellent beaucoup
1'Unité 4, le sommet de 1'Unité 7 montre souvent un calcaire plus ou 
moins crayeux à très forte concentration de gravelles millimétriques 
souvent jointives.

Les Polypiers lamellaires sont toujours recristallisés et de 
faible dimension : J à 2 centimètres de hauteur, JO à 20 centimètres 
de longueur.; leur forme irrégulière, ondulée ou contournée peut 
devenir franchement lenticulaire (l’épaisseur atteint dans ce cas 
7 à 8 centimètres).

Fig. 14 : Structure en Losanges des Polypiers lamellaires.
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3 VARIATIONS LATERALES

4 PUISSANCE

5

Des lentilles de 1'Unité IJ (Calcaires à grains bruns) 
et de 1'Unité 5 peuvent apparaître dans 1'Unité 7 (LANEUVILLE-au-RUPT, 
COMMERCE). Dans tous les cas, ces passées métriques ne semblent pas 
excéder plus d’un kilomètre d'extension.

Dans la. succession type, Unités 4-5-7, observable 
sur les feuilles de TOUL et VEZELISE, le contact 5-7 est marqué 
sur moins d’un mètre par un Calcaire marneux gris à bioclastes et 
oolithes. Ce faciès caractéristique a été très utile pour le tracé 
de la carte en isohypses.

crayeux 8 ou

Elle n’est pas déterminable sur la feuille de TOUL 
(Contact 7-8 non observé). On peut seulement préciser que 1'Unité 7 
a une épaisseur supérieure à 50 mètres environ. C'est cette valeur que 
l’on, retrouve à ST GERMAIN et PAGNY-sur-Meuse. Au Nord comme au Sud 
de ces deux localités, elle avoisine 40 mètres. Au Nord de l’aligne­
ment LANEUVILLE-au-Rup t - JOUY-sous-les-Cotes, les variations dans 
l’épaisseur sont considérables : 60 mètres environ au Sud de Commercy, 
quelques mètres seulement au niveau des carrières d’EUVILLE. 
L’apparition de l’Entroquite 6 et des Calcaires à grains bruns 10 
sont à l'origine de ces importants changements de puissance.

Au sein même de l'Unité, les variations de faciès sont 
nombreuses î calcaires graveleux à Polypiers passant à des calcaires 
sublithographiques, bioclastiques, etc,..

Dans la région de VIGNOT - JOUY-sous-les-Cotes, les 
Calcaires 7 passent latéralement aux calcaires 10, aux calcaires 

meme à l’Entroquite 6. Ce dernier passage est obser­
vable au niveau des carrières MOULIN A VENT, MONT et MEZENGERE 
(LEROUVILLE).

Sur la feuille de TOUL, on remarque très souvent une inter­
pénétration des Unités 7 et 8 (Calcaire crayeux), cette dernière 
apparaissant sous forme de passés métriques à décamétriques et 
d'extension hectométrique.

LIMITE INFERIEURE

REMARQUE : Comme pour toutes les autres Unités étudiées jusqu'à 
présent, on peut remarquer sur certains fossiles, 
quelques germes blanchâtres de Calcédoine.
Cette silicification est particulièrement visible sur 
les Polypiers d’une petite carrière située au Sud de 
CORNIEVILLE ( x = 848,20 ; y « 123,40 ; z = 345).
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6- COUPE TYPE (Fig. 15)

+ 2,0 m
Calcaire blanc à beige,

0,0 tu

- JO,2 m

- 13,0 m

- 17,2 m

- 20,8 m

- 28,0 m
Calcaire gris beige, à oolithes et polypiers

- 31,0 ta

Fig. 15
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Calcaire à polypiers libres 
Quelques entroques et oolithes

Calcaire grossier, blanc crème à nombreuses 
oolithes, coquilles, entroques, et polypiers

Calcaire beige à entroques, oolithes, et coquilles 
Quelques lentilles de polypiers

Calcaire oolithique blanc, à polypiers et à entroques, 
grossier à la base, plus fin vers le sommet

Idem * lentilles de polypiers constructeurs 
Calcaire coquillier à la base
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: La Zone Construite supérieure à Polypiers à VOID 
( x = 842,52 ; y = 115,22 ; z = 189 )
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X CALCAIRE CRAYEUX ou UNITE' 8

1 AFFLEUREMENTS (Tableau 7 )

Commune Coordonnées Lambert ObservationsNature

x-846,12SORCY-St-MARTIN y= JJ9,15 z=340 Contact 8-11

/SORCY-St-MARTIN x=844,00 7=118,00 z=275

x=845,48 /TROUSSEY y=115,42 z=27O

/TROUSSEY x=844,80 y-1.14,75 z=26O

/VOID x=844,30 y= 1.14, 60 z=26O

PAGNY-sur-Meuse x=85O,42 Contact 7-8y~l13,99 z=3O9

x=847,75 z=247 Contact 7-8y= 1.11,00

VAUCOULEURS /x=845,15 y=J06,27 z=26O

Tableau 7

2 DESCRIPTION MA£ROSCOPI£UE

S t-GERMA IN- sur-- 
Meuse

: Calcaire crayeux. Affleurements caractéristiques. 
Feuille COMMERCY 3-4 et 7-8.

Carrière en 
activité
Carrière 
abandonnée

Carrière, en 
activité

Carrière 
abandonnée
Carrière 
abandonnée

Carrière en 
activité

Carrière 
abandonnée

Carrière en 
activité

Beige lorsqu’il est altéré, ce calcaire très poreux est 
blanc sur cassure fraîche. Il apparaît en bancs décimétriques, fortement 
diaclasés, plus rarement en plaquettes centimétriques bien stratifiées. 
Il est souvent azoïque ; la faune lorsqu'elle existe est bien conservée 
(Lamellibranches, Gastéropodes, Ammonites de la famille des Périsphinc- 
tidés) . La bioturbation peut être présente sous la forme de pistes 
assez fréquentes.

Apparaissant à partir de COMMERCY et se développant plus au 
Sud en direction de VAUCOULEURS, ce faciès caractéristique se situe 
au sommet de la Zone construite supérieure ou en intercalation avec 
elle. Appelé également "Calcaire sublithographique" ou "Craie de Sorcy" 
(P.L. MAUBEUGE, 1954), il est facilement observable dans les nombreu­
ses carrières qui bordent pour la plupart, la RN4 et la D36. Très 
apprécié pour sa grande pureté, il est essentiellement utilisé pour 
la fabrication de ciment.
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3 VARIATIONS LATERALES

4 PUISSANCE

il atteint 20 mètres à ST GERMAIN,

5

CALCAIRE BIOCLASTIQUE A GRAINS DIVERSXI

(Tableau 8 )AFFLEUREMENTS1

Des dendrites d'oxydes de Mn (pyrolusite) apparaissent 
souvent à. l’interface de deux bancs.

Au Sud de PAGNY, 
RIGNY-St-Martin, VAUCOULEURS...

Souvent associé aux Unités 6 et 7, le Calcaire bioclastique 
à grains divers a'apparaît que dans la partie septentrionale de la 
feuille de COMMERCY et se développe plus au Nord, dans les régions de 
ST MIHIEL et VERDUN.

Associé dans les premiers mètres de base aux calcaires 7, 
le faciès crayeux montre de nombreuses variations latérales avec 
ces derniers. Il réapparaît sous forme de lentilles dans les 
Calcaires lithographiques surincombants (Unité 11) surtout dans la 
région de PAGNY-sur-MEUSE.

Maximale dans le secteur de PAGNY-sur-Meuse (35 mètres 
environ), elle diminue sensiblement plus au Nord (25 mètres dans la 
région de SORCY, 20 mètres à VOID) pour s’annuler rapidement aux 
environs de LANEUVILLE-au-RUPT. On retrouve le Calcaire crayeux à 
EUVILLE où il forme quelques passées lenticulaires se biseautant 
latéralement dans les Calcaires de 1'Unité 7.

calcaire a une puissance de 
15 à 20 mètres jusqu’à NEUFCHATEAU et disparaît plus au S W en 
direction de la vallée de la Marne.

ou UNITE JO

Selon L. HUMBERT (.1971), ce

Le contact entre les Unités 7 et 8 est franc. Aux calcaires 
graveleux etooclastiques succèdent souvent sur quelques décimètres 
un calcaire sublithographique à grands Polypiers branchus qui passent 
sans transition au faciès type du Calcaire crayeux. Ce passage est 
observable notamment au niveau de l'ancien moulin de IOjNGOR 
( x =» 849,25 ; y = 114,20 ; z = 252 ).

LIMITE INFERIEURE
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ObservationsCommune Coordonnées Lambert- Na tur e

/LEROUVILLE z-260x=835,2O y = 1 2 6,78

x-845,30 Contact 7-10y=124,92 z=35O

Contact 6-10x=843,35EUVILLE y=J24, 20

/x=841,95 y=J23,55 z=29OVIGNOT

8Tableau : Calcaire bioclastique à grains divers. Affleurements 
■ caractéristiques.

Feuille ST MIÏÏIEL 5-6 et COMMERCY 3-4

Carrière 
abandonnée
Carrière 
abandonnée

Carrière 
abandonnée
Carrière 
abandonnée

JOUY-sous-les
COTES

Quelques surfaces taraudées et oxydées recouvertes de 
valves d’Ostreidés peuvent apparaître et souligner ainsi des plans de 
stratification.

La roche compacte est généralement très poreuse ; sa couleur 
varie du jaune crème au brun clair et l'abondance de ses éléments est 
assez variable. On peut ainsi avoir des calcaires riches en micrite 
alternant avec des calcaires bioclastiques parmi lesquels on reconnaît 
des débris de Brachiopodes, de Lamellibranches, d1Echinodermes et de 
Polypiers.

Le lithofaciës type de 1'Unité 10 apparaît sous la forme 
d'un calcaire massif riche en b.ioclastes millimétriques et en grains 
de nature diverse (lithoclastes, isoclastes, ooclastes de L.HUMBERT, 
1971).

z=32O

Des variations de faciès entre Les Unités 7 et JO sont 
visibles au Sud de COMMERCY, à EUVILLE et entre le fort de JOUY et le 
Pas BAYARD (S E de GIRONVILLE). Dans la région de LEROUVILLE, on,peut 
observer des intercalations de biostromes (Unité 7) dans 1'Unité 10. 
Celle-ci parait, enfin, passer latéralement à L’Unité 6 au S W de 
la carrière de la MEZENGERE (LEROUVILLE).

La présence de carrières à EUVILLE et à LEROUVILLE. 
permet d'en avoir de. bonnes coupes, Si sa valeur marchande 
est inférieure, à celle de l’Entroquite 6, il n’en demeure pas 
moins un matériau apprécié que L’on utilise en sculpture.

2 - DESCRIPTION MACROSCOPIQUE^

3 - VARIATIONS LATERALES
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5 LIMITE INFERIEURE

CALCAIRES GRAVELEUX A GRAINS BRUNS ou UNITE 11XII

AFFLEUREMENTS (. Tableau 9 )1

ObservationsNatureCoordonnées LambertCommune

/'Bord de routez=302VILLE ISSEY
/Bord de routez=245SORCY-St-MARTIN

Contact 1 1-1 2z=281TROUSSEY

Contact 11-12y= I14,60 z—2.77x=844,25VOID

/y-114,04 z=300x=85O,OOPAGNY-sur-MEUSE

Contact 8-11z=270y=l 1.1,00x=847,75ST GERMAIN

/z=325y=107,90x-849,45RIGNY-LA-SALLE

/z=275y=106,50x-845,00VAUCOULEURS

9Tableau

x=84O,35
x=84O,9O
x=844,9O

: Calcaires graveleux à grains bruns. 
Affleurements caractéristiques. 
Feuille COMMERCY 3-4 et 7-8.

y=l19,44 
y=117,7O 
y=l14,85 Carrière en 

activité
Carrière 
abandonnée
Carrière en 
activité

Carrière 
abandonnée
Carrière 
abandonnée

Carrière en 
activité

Formant les derniers niveaux exploités pour la fabrication 
de ciment, les Calcaires graveleux à. grains bruns montrent une 
remarquab 1e constance du Sud de VAUCOULEURS au Nord de COMMERCY. Si 
leur position stratigraphdque trop élevée ne leur permet pas dAffleu­
rer sur les Cotes de TOUL, ils sont au contraire observables dans leur 
continuité plus à l’Ouest (région de la vallée de la Meuse) en bordures 
de routes ou en carrières.

L’Unité 10 peut reposer directement sur l’Unité 7 (contact 
brutal) ou sur l’Unité 7. Danc ce dernierr le passage se marque par 
un faciès de transition qui peut atteindre environ 1 mètre à EUVILLE, 
mais être absent comme à LEROUVILLE.

Elle est difficle à estimer car elle constitue souvent les 
parties sommitales des collines ou reliefs de cotes de la région 
de COMMERCY. Néanmoins, à EUVILLE (carrière FEVRE), elle montre une 
épaisseur maximale de 20 mètres, épaisseur que l’on retrouve immédia­
tement à l’Ouest du Fort de JOUY.
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3 VARIATIONS LATERALES

4 PUISSANCE

LIMITE INFERIEURE5

Bien que variable, elle reste comprise entre 20 mètres (RIGNY-la- 
Salle) et 40 mètres (ST GERMAIN—sur-Meuse).

Quelques passages de calcaires marneux beige peuvent s'observer. 
On remarque même la présence de très fins niveaux noirâtres correspondant 
d après les informations fournies en sondages, à des argiles noires et 
charbonneuses (carrière du REVOI, Pagny-sur-Meuse). La faune est constituée 
par des Lamellibranches, des Gastéropodes, des Brachiopodes. Des débris de 
Polypiers et de végétaux sont également visibles.

Sa valeur moyenne se situe autour de 25 mètres, en accord avec 
celle proposée par L. HUMBERT (.1971) plus au Nord dans les régions de 
ST MIHIEL, VERDUN et DUN-sur-Meuse, et plus au Sud vers NEUFCHATEAU.

L’Unité 11 repose sur les Calcaires crayeux S, de VAUCOULEURS 
à VOID et sur la Zone construite supérieure 7 de VOID à COMMERCY.
Dans le premier cas, le contact est assez net et rapide, 1'Unité 8 étant 
dépourvue d’éléments millimétriques qui composent les lithofaciès de 1’ 
Unité 11. Dans le second cas, seule la disparition des Polypiers peut 
servir de critère de différenciation.

Elles sont presque inexistantes, si. l’on excepte les changements 
lithologiques décrits ci-dessus.

2 ” MACROSCOPIQUE

L unité J] est formée par des calcaires qui comportent toujours 
une matrice â_ tendance crayeuse. Ce sont essentiellement des niveaux à 
gravelles contenant également des oncholithes, bioclastes et oolithes. Dans 
la partie supérieure de 1'Unité apparaissent en plus de ces éléments des 
grains millimétriques irréguliers mais arrondis et de couleur brun clair.. 
La distribution des lithofaci.ès, comme pour l’unité 7, est très variable. 
Ces calcaires blanc à beige, fortement diaclasés, parfois bien strati­
fiés en bancs décimétriques, présentent en effet des passées très pauvres 
en éléments et d’autres qui en sont très riches. Dans ce cas, il est 
possible d observer des successions rythmiques agencées en séquence 
d’ordre métrique (D. GEISLER, 1979).



AFFLEUREMENTS (Tableau JO)1

ObservationsCoordonnées Lambert NatureCommune

/z=284SORCY-ST-MARTIN
Contact I1-12z-283TROUSSEY

Contact 11-12y=114,60 z=277x=844,30VOIT)

Contact 11-12z-316x=849,79 y=113,78PAGNY

Contact 11-12z=3O8x=847,98ST GERMAIN y=l11,00

Contact 11-12z=333x-849,58 y =*107,90RIGNY-la-SALLE

Contact 11-12x=851,18 y3106,10 z-370RIGNY-ST-MARTIN

Tableau 10

DESCRIPTION MACROSCOPIQUE2

: Calcaires à Exogyra brvntrutana - Affleurements caractéristique
Feuilles COMMERCY 3-4 et 7-8

y=117,20 
y=l14,75

x=843,50
x=844,80

Champ labouré
Carrière en 
activité
Carrière 
abandonnée
Carrière en 
activité

Bord de 
chemin

Bord de 
chemin

Bord de 
chemin

Cette formation nTa été étudiée que dans sa partie inférieure. 
Elle affleure en continu de BUREY-en-VAUX à COMMERCY en. formant une 
large bande grossièrement convexe vers l’Est. Ces calcaires sont facile—- 
ment observables dans les carrières à chaux qui s’échelonnent, de 
ST GERMAIN-sur-Meuse jusque VOID plus au Nord.

La base peut être constituée par une surface irrégulière au 
toit d’un calcaire durci, compact, oxydé et taraudé, couvert d’huîtres 
plates. Cette surface est bien visible à ST GERMAIN. Elle y est recouverte

Aux calcaires blancs ou beiges, à tendance crayeuse qui consti­
tuent les Unités 7-8, 10-11, succède brutalement un ensemble formé par 
l’alternance de niveaux calcaires et marneux qui rappellent ceux observés 
dans l’Unité 2 mais sans pour autant présenter leur régularité.
L’Unité 12 montre en effet de nombreux changements dans la nature des 
roches et dans la granulométrie des éléments qui les composent.

XIII. - CALCAIRES A EXOGYRA BRUNTRUTANA ou UNITE 12



(J. CLERMONTE, 1979).
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: L’Unité 12 dans la carrière BUR à VOIDFig. 16

calcaires

VARIATIONS LATERALES3

I

■ i . Cilcair» odithiouo roux (grain : 
0.5 mml ,
• b ■ Cjlcitr» ooiithtqu» ot lits cruraon- 
rxux ooliqun ;
■ e : GytM* fîbr«ux.

3 — C41cair»oolnhiqu«&stga(qrnn:0.5<T.m>. 
homogène.

2 — Calciire ootitniquo graveleux bicrurt» 
beige.

1 - Cale»in oolithiqua ex grevolcux crayeux, 
mai ciaxM, blanc.

(d’après J. CLERMONTE, 
1979).

, T^7~@ 
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7 — Calcaire biodamau» fin a matrice mien- 
tiqua belg» rosé à roux, ttftuti. à 
élément! ferrugineux en ooche*.

3 — Joint à basa très irrégulière <Sa bk>
caldiurite bioturbee à Gaaxéraoodes et. 
au contact ou calcaire tunneomoant 7, 
gyosa fibreux en un* couche régulière, 
de 0.5 cm en moyenne.

S — Calcaire suoiithograohtque à biocalcilu- 
tite beige ro». tirttdi. avec enduit 
ferrugineux.

4 — Chenaux à basa irrégulière (Ch 1 :
30 m x 0,40 m : Ch 2 : 1,50 m x 0,10 ml 
avec :

A PAGNY, la base de l'Unité est marquée par un conglomérat 
décimétrique assez constant. Il disparaît cependant dans la région de 
VOID qui est caractérisé par la présence de chenaux à différents niveaux 

(Fig. 36).

A - Sur une -mkjuuh ca m • Im ciicitrva ooiucmouM graveMvx «< enveux ciana ’ 
eu « Reurwôen ■. qrxna» «Witi scvlwlimcuae a'amnntua» oerrtjn aâamwcncua Se 
tant )1M< rreauamm^rt aévmoooM »u ccntict «ntr» utncr.o.» a» qnnu*<xn.<na 
aifférwnte.

3 - 1.5 m : calcaire» aoennoun «t calcaire» ooémiauae cruo» >ctur-
!•» avec j.rtoi» m cnen.ua aien neca. 1 q.cn» végétaux tt gvoaa
jeeanoaire nbreux Vers fa «jmmec. Ceux surracrx iirauatti sont Mu*
inaea oar de» enauits ferrugineux C’ait la tait du taaee nuracan.

C ~ à m : marnes gnaas tt launea oiux ou moins Moieusaa. dominant»» Mt <3.» 
calcaires oa^rs oiocuroes. cas diocaicaramtea ooumeun oninss et oa» lumacneHas 
ïeiq.s 4 9SCKCS cxoqvrss.

3 - I m : caicatres argileux grumeleux ca«q»s en oeœ» aemwnatncuea et oauaes 
.-rrsmeuaæ gnsas canametncuet

î - vHicie» sur cuawiee m : memes qnsas et î.unes.
Cas trots darmers mveaux »ont nenes an oeau Uimetiionncnes et corresoanaent 

lux coucnas a £rogyr» aruntmtant et 4 Ûxtrea da/romea eu • ôéquen.an inteneur ..

Cette argile donne lieu à un niveau aquifère important qui 
alimentait autrefois de nombreux villages le long de la vallée de la 
Meuse.

71 k

par 90 centimètres d’argiles grises renfermant des Exogyra. bri^trutana 
(IL CQNTAUT, 195_1 ) y et contenant des plaquettes de calcaires lumachel- 
liques à Exogyres et radioles d’Echinides.

La sédimentation est donc très variée et comprend aussi bien des 
oolithiques coquilliers, que des calcaires à stratification 

entrecroisée et à débris végétaux, ou même des marnes jaunes à grises 
à nodules oolithiques et lumachelliques, etc...

EEE
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Si l’Unité 12 est caractérisée dans toute la région par une 
alternance de bancs calcaires et de niveaux marneux, elle montre dans le 
détail de nombreuses variations latérales comme en témoigne’, par exemple 
l’examen des sondages effectués à PAGNY-sur-Meuse (Carrière du REVOI : 
Fig. 17).
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Fig. 17 : Unité 12 : Variations latérales (Carrière du REVOI, PAGNY-sur-Meuse,

4 PUISSANCE
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Elle ne peut être évaluée car l'Unité J 2 n’a pas été étudiée 
sur toute son épaisseur.
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D - .RELATIONS ENTRE. LES. DIFFERENTES UNITES

I - SECTEUR ETUDIE Fig. 18

*ï
cgmmérc

2_„

!

?

_— » ft«L ?■ 4

e

■_C

■

znc

SZ3’ 
■M 5 
Ut h h 4 4 

cmu 2

i

★6 
VOIS

irtf

*4 
PAGMŸ

■rfl 
'JMCI

■rlâ
,-lUâ

y

lAM€ttVfLL£

z<

' il • '■ > •

7f/X

iu.

tI4

->

s
j;ej;
iTI < ÿï> Mil,

§ r

L-£

te:?
K<1 _ s l^l

\<7I

\<Ll

X

. T’3
aufgt

'c

I *2
S1 GtRMAIN

:~^..

'c.
2.

:<•/<<

^--■=

5 - LI.MITE_INFERIEURE

. Elle .escotres nette puisque le toit de l’Unité 31 est 
marqué par une surface taraudée et oxydée sur laquelle reposent les 
lithofaciès de l’Unité 12.

Ce contact bien caractéristique n’a cependant qu’une 
extension locale. Il disparaît en dehors du secteur étudié, au Sud 
de VAUCOULEURS et au Nord de VOID. Cette disparition correspondrait 
au passage de l’Unité 12 à l’Unité 15 : Calcaires supérieurs indiffé­
renciés granulaires (oolithes, gravelles) et bioclastiques (L. HUMBERT, 
1971).
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PIAN DE SITUATION DES COUPES

Fig. 18 : Relations structurales entre les différentes Unités.

BORDURE ORIENTALE DU BASSIN DE PARIS ( L. HUMBERT, 197J) Fig.JÇII -
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CALCIMETRIEA

I

Le Z de CaCO se calcule de la manière suivante :3
PI x V2 x 1'00 PI = Poids de CaCO pur

VI x P2

: roche plus argileuse, diage-

elles peuvent entrainer

i

:
f

- Erreurs de manipulation et de lecture : 
des variations atteignant 1,5 Z.

1

La différence entre les valeurs extrêmes, obtenues pour une 
même unité, peut avoir plusieurs causes :

Elle a été’ effectuée à l’aide du calcimètre Bernard 
mesurant le volume de CO- 
par HCl (A. VATAN, 1967)7

On rpnurquera que les valeurs regroupées sur la fig. 20 
sont toujours comprises entre 90 et 100 Z. Elles correspondent aux 
Unités 4, 5, 6, 7, 8, 10 et 11 qui caractérisent un environnement 
récifal et périrécifal au contraire des Unités encadrantes (0, 1, 2, 
3 ef 12) riches en matériel détritique terrigène, responsable des 
faibles Z de CaCO^ obtenus (Bassin marin franc).

Z CaC03

en
^2 dégagé lors de l’attaque d’un échantillon

- Représentativité de l’échantillonnage : elle peut être source de 
nombreuses erreurs (ex : Unité 5 : Nerinées recristallisées ; 99,5 Z 
de CaCO^ , Calcaire oolithique s.s : 95 Z de CaCO^).

3
P2 - Poids de l’échantillon analysé

VI et V2 = volumes de C03 dégagé 
(correspondant à PI et à P2)

- Réelles variations dans le Z de CaCO^ 
nèse plus ou moins intense, ...

UNITES 4 à 11
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90 91 92Un. 93 94 95 96 97 98 99
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96 99 100 % CaCO392 93 95 97 9890 91 94

Fig. 20 : Evolution de la calcimétrie : Unités 4 à 11.

- UNITE O ( Fig. 21)II

4 coupes (1, 2,
(75 Z)

a 

o

□ Ech. dosé
4 à 11 ; Ref. p. 4

o
0

O

O

O

100 '/.CaCO3

/ 77 7 7 77' n i n ALLAI

<3 fl

O

O <

O

O <

Cette étude a été réalisée sur des échantillons prélevés selon 
3 et 4). Il existe une tendance assez prononcée au 

niveau de 1’Ensemble B qui montre une relative pauvreté en CaCO^ 
au contraire des Ensembles A et C dont les valeurs sont 
supérieures à 80 L Cette variation est due à la fois, au Z des 
grains de quartz et des argiles dans les différents niveaux étudiés.
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COMPARAISON CALCIMETRIE - FRACTION DETRITIQUE TERRIGENE : Unité O

obtenues pour les calcaires de la

77 8,0 83 86 3 3 3 22 1,8
:

c

—
B

.10 mn

AB
0

A

Fig. 22 : Relations calcimétrie - fraction détritique terrigène :Unité 0

O-A-Xi------0 20 10040 6Q 8,02,66rrrr ----

I

Æ
î.te

OrrU- 10060 80200

Ensemble A (partieFig. 23

w

La figure 22 regroupe les valeurs 
coupe 3 (cf fig. 21).

;

ENS. A, AB. B.C. Ref. p.8 
oEchantillon étudié

t !
| _

——T?

— C
!

g
I J

o ech.dosé
• ech. riche en oxydes de Fer

/aCaCOoSJ

c40

Des mesures ont également été effectuées pour les marnes et 
les calcaires de la coupe du ruisseau GARE LE COU (Commune de GTE). 
Les. % de CaC03 obtenus traduisent de nettes variations en accord avec 
l’hétérogénéité lithologique observée sur le terrain.

%CaCO3

/«Argiles%Q+Feld+Musc.

JH
EH 
i"E 
i '
I

: Evolution de la Calcimétrie : Unité 0. 
supérieure). Ruisseau GARE LE COU.
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III UNITE 1

pu être analysés. Le Z

(M. FONDAIN, 1978).

TV - UNITE 2

9,08,0 10020 30 40 50 60 7p10

11*

8' marnes

%CaCO3

T

0
!

1
a

’cbzzzzzzzzAix Too908070605040302010 !

Fig. 24

»

-——x
i ’ r^i

H

La fig. 24 regroupe les résultats obtenus sur des échantillons 
provenant de la carrière de VAUX à PAGNY-sur-Meuse.

calcaire 

lumachellique

o£ch. dosé
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Quatre échantillons seulement ont pu être analysés. Le Z 
de CaCO^ y varie de 20 à 25 Z. Des mesures sur des fragments de 
carottes de sondage ont donné des valeurs comprises entre 15 et 30 Z

10' _T-9rÉ

• Evolution de la calcimétrie : Unité 2 - 
Carrière de la VAUX (PAGNY-sur-Meuse).
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V UNITE' 3

UNITE 12VI

907,0

12

a
1111

’/oCaCOg

: Evolution de la calcimétrie : Unité 12Fig. 25

:

carrière. C 
l’apparition des calcaires

Elle, a été l’objet de quelques mesures non représentatives 
car beaucoup trop ponctuelles. Les valeurs obtenues s’échelonnent de 
68 à 78 Z.

A 
H

La détermination du CaCO^

pour les marnes et 
haut du premier front de
-- - ensuite sensiblement 
maximum en haut de la

’ Un. 11.12 •. Ref. p.4 
o Êch. étudié

a
I I 1 ~

I I

J-'-i -lj

— 1’
________ J'

VOID ( Carr? Bur)
50

4 
fl

11

PAG NY- sur- Meuse (Carr? du Révoi)
2p 40 6,o 8p ipo

ri 20 cm

Ho

Les valeurs obtenues montrent à la fois 
les calcaires une légère décroissance en I 4 
taille (niveaux 1 a 12 compris), js croissent
(2ème front de taille) pour atteindre leur t i  

Cette augmentation de CaC03 préfigure en quelque sorte 
-- ------- » construits et crayeux surincombants .

Une dernière mesure a été réalisée sur l’oolithe de la Mothe 
située 40 mètres environ au-dessus du contact 11-12). La valeur de 
95,5 Z indique à nouveau un enrichissement en CaC03 apres La dispari­
tion marnes—calcaires de l’Unité 12.

Des échantillons ont été prélevés sur les premiers mètres de 
l’Unité 12 à VOID (Carrière BUR) et à. PAGNY-sur-Meuse (Carrière du REVOI).

a donné les résultats suivants (Fig. 25) :

12
i
âi. 1 ’I ~~
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B - ETUDE MINERALOGIQUE DES ARGILES

II ANALYSES MINERALOGIQUE ET QUANTITATIVE DES ARGILES

% ( Q + Feld + . ,.) ) + x% argiles - 100 - (

:

£ de CaCO^ +

K= facteur de correction (fonction de 1’incertitude des mesures) 
compris entre 1 et 2 L

Les valeurs obtenues par la. calcimétrie et le comptage optique 
d’ éléments tels que le quartz, les feldspaths,. les micas... permettent 
de déduire facilement l'importance que prennent les argiles dans un 
type de roche donné.

1, 2, 3 et 12 sont

I - PREPARATION DES ARGILES

Les échantillons sont décarbonatés par attaque à l’acide 
chlorhydrique, la fraction insoluble restante est ensuite lavée à 
1 eau distillée afin d’obtenir un pH neutre à la défloculation des 
particules- argileuses-

Après agitation, on laisse sédimenter la suspension et on 
prélève à la pipette quelques gouttes que l’on dépose sur trois lames 
de verre.

Les lames sont par la suite analysées en diffractométrie 
(après chauffage à 490° ou traitement au glycérol pour deux d’entre 
elles).

Si les valeurs obtenues dans les Unités 0, 
significatives, elles le sont beaucoup moins pour les formations 
correspondant à la plate-forme récifale. L’étude des argiles, en consé­
quence, se complique par le manque de matériaux analysables et,par la 
dégradation qu'elles subissent lors de la décarbonatation de 1 echan- 
tillon. . .Cette étude, au même titre que la calcimetrie, demeure très 
ponctuelle, elle permet toutefois d'avoir une idée de quelques tendances 
générales qui sont reportées dans les tableaux 11, 12 et 13.
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Tableau I 1 : Etude- minéralogique des argiles : Unité 12

Z Q. ^Argile
laite Eog Etat des argilesntersten
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Tableau. 12 : Etude minéralogique des argiles : Unités 4 à II

ZArgile% Q.Jni té Log
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: Unités 0 à 3: Etude minéralogique des argilesTableau 13
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III COMMENTAIRE

On remarquera :

§ dans les faciès de typjs La_te^-f orme :

— la présence constante de l’illite qui tend à devenir
exclusive dans certains niveaux

§ dans le bassin :

Ces dernières marquent peut être une différence entre :

milieu plus ouvert et moins

se retrouve au niveau des inter-Cette constatation
stratifiés.

la plate-forme qu’ailleurs (F. DAUGAS, communication orale, 1980),

On notera enfin :

les échantillons lors de l’attaque par

- L’importance de l’illite et la présence de smectites 
surtout dans l’Unité.2.

de plate-forme s’accompagne 
taux d’argiles et d’un

;

- le bassin représentant, au point de vue chimique, un milieu relative­
ment fermé qui a tendance à s’enrichir en cations et ainsi permettre 
la formation de smectites ;

- les I-S (illites-smectites), stade intermédiaire avant l'apparition 
des smectites, traduisent un état d’évolution des argiles moins poussé 
sur la plate-forme qu’ailleurs (F. DAUGAS, communication orale, 1980),

- la présence de chlorites (C) et d’illite-chlorite (I-C) 
assez systématique dans 1 Unité 0.;

- la dégradation avancée des argiles, conséquence de la 
forte décarbonatation subie par les échantillons lors de 1 attaque par 
HCL.

- l’absence systématique des smectites. et le % res­
treint de la. kaolinite.

\ - la plate-forme qui est, au contraire, un 
favorable à la formation de smectites.

La forte carbonatation des faciès 
corrélativement d'une brusque diminution du 
arrêt dans l'apport des grains de quartz.
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C

I INTRODUCTION

Les classifications utilisées pour les roches carbonatées
seront

Texture dé dépôt reconnaissable

sont pas liés ensemble

ensemble

durant le

dépôtMud supported

grains 10 7grains 10 7.

BoundstoneGrainstonePackstoneMudstone Wackestone
■ I

II

1

|

grain 
supported

Absence de 
boue

grain 
supported

Composants 
originels 
liés

B
■

I
- CALCAIRES DE_Lj_ENSEMBLE _A

Les composants originels ne 
durant le dépôt

Fig. 26 : Classification des roches carbonatées en fonction de leur 
texture de dépôt selon R.J. DUNHAM (1962).

Présence de boue (Particules de la taille 
des argiles ou d’un silt fin)

celle de FOLK (sens descriptif) qui tient compte 
des principaux^cons ti.tuants des roches carbonatées, de la nature des 
éléments figurés ainsi que de la nature et de cristallinité de la 
phase de liaison ;

- celle de DUNHAM qui tient compte des textures de dépôt.

ETUDE MICROSCOPIQUE

Ils comprennent toujours les mêmes constituants dont Le 
pourcentage varie d’une roche à 1 autre.

CALCAIRES A MACROCEPHALITES' ou UNITE 0
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On distingue :

(1 à 10 Z de la roche) :

* des i n t r a c las tes :

4

par

Leur Caille esc

(3 à 5Z)

ils sont anguleux et inégalement répartis.

des baguettes de muscovjte

- des débris de plagioclas-es (al'bite)
- de 1 Z

des zircons

-* des pyroxenes' tres altérés

(J Z environ).

clas tes

moins. On note également la présence :

ils sont rares C ” de J Z ) et disséminés dans la roche, 
toujours inférieure à. lOOjx .

- des grains de quartz

recristallisés r~ _• ;
(radioles d’Echinides) 
criques. Leur disposition

sous forme d’agrégats irréguliers de JO à 50yx

La matrice homogène est de nature argilo-micritique. Elle 
montre parfois de faibles recristallisations spathiques.

des bioclasces 

ils sont generalement difficiles b t -p-t i
-• . - - . - a identifier car assez largement

°U reconnaîtra cependant quelques entroques Cradioles d Echinides) et quelques débris de Lamellibranches millimé­
triques, Leur disposition.est quelconque dans la roche.

2 " £ALC AIRES. D_E_L£ENSEM£LE_ __b

Les éléments observés dans les calcaires A se retrouvent dans 
les calcaires B, à l’exception des intraclastes, oolithes et pelétoïdes. 
Des variations dans les Z respectifs apparaissent cependant : les 
quartz sont en effet un peu plus nombreux ( 4 à 7%) alors que les 
minéraux accessoires le sont moins. On note egalement la presence :

Ces calcaires à points ocres sont des biomicrites à intra-' 
et à texture mudstone.

des granules d’hématite et de magnétite

ce sont les points ocres, déjà cités lors de l’étude macroscopique.
Ils sont constitués par des bioclastes, des peletoïdes ( ? ), des grains 

T ^ïartz et/ou des oolithes à cortex épais. LaTmâtrîcè reliant ces 
differents éléments est toujours micritique et fortement imprégnée 
des oxydes de fer, constituant une fraction très minoritaire de la 
roche (. - de 1Z), ces éléments; semblent se concentrer dans les premiers 
centimètres des bancs calcairesT x f „

d'&s peletoides et des oolithes :
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plages spathiques plus

3 CALCAIRES DE L’ ENSEMBLE' C

- une forte diminution du taux de bioclastes (J à 2 £)

- une forte augmentation des argiles (30 Z)

Aucune étude microscopique n’a pu être réa,li.sée dans cette
Unité 1.

ces 
comme des b'îomîcri tes

I

:
I

I

?

:

!

;
i

en assez grand nombre (2Z de la 
--- -la et aux Miliolidés;

j
1

Aucun phénomène de granoclassement n’apparaît dans 
calcaires à entroques qui peuvent être considérés 
à texture packstoné ' ■* wackestone «

Ces calcaires noduleux. sont des micrites X texture mudstone.

Ils se distinguent des deux précédents Ensembles par 
l’absence presque totale d’éléments, La présence de niveaux noduleux 
se traduit par :

Elles montrent fréquemment des 
des auréoles légèrement plus 
léger ciment d’encroûtement 
est toujours bien visible.

peut aussi comporter de larges 
moins grossièrement cristallisées.

-d'Entroques centimétriques aux contours arrondis. 
-J zones d’accroissement marquées par 

sombres et sont bordées par un très 
spathique. Le réseau échinodermique

IV - TERRAINS A CHAULES ou UNITE 2 ■

III - ARGILES DE LA tfOEVRE ou' UNITE I

La matrice argilo-micritique
> ou

Le fond de la roche est essentiellement constitué par de la 
spathite en cristaux de faibles dimensions (20 à 40 yx ) et par des

1 - LES B' I OC AL CAR E NI TE S. (ou BIOC ALC IRUDITE S )

-de Foraminifères r- ---
roche) appartenant surtout aux Textularidés

Leur base est soulignée par un diastème. légèrement ondulé, 
imprégné par des oxydes de Fer. Elles montrent parfois une.succession 
de zones calcarénitiques progressivement enrichies en micrite dans 
leur partie supérieure.

La présence de niveaux calcaires dans la partie sommitale, 
observée en sondage, n’a pu. être confirmée sur le terrain faute d’affleu­
rements. On peut cependant supposer que ces niveaux présentent les 
mêmes caractéristiques que les Chailles (ils ont parfois été confondus 
avec elles) qui sont étudiées dans le paragraphe D.
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"" 4es bioclastes (30 Z de La roche) :

des intrac 1a s t e s (2 à 3 Z)

- des peletoîdes (J Z environ) :

2 LES MARNES

nent, < 
foraminifères , 
taille avoisine 500

Les Foraminifères biséries, planispiralés et du type miliolidés 
sont nombreux (2 à 3 Z de la roche).

ils sont peu nombreux, disséminés dans la roche, et anguleux, Leur 
taille n’excède pas 150y^L

'Ç> -

leur taille varie de 100 à 250 u. . Ils sont mi cri. tiques et parfois 
difficiles à distinguer des incraclastes.

ils sont peu anguleux, généralement allongés et composites, Ils contien- 
en effet, des grains de quartz, des bioclastes et même quelques 
—---- » - Leur matrice est essentiellement micritique, leur------ SCOyju ,

REMARQUE : Les grains de quartz souvent disséminés dans 1’intraclaste 
peuvent dans certains cas former une véritable ceinture en 
périphérie de celui-ci.

, r â. c.

La fraction bioclastique est très subordonnée par rapport au 
matériel détritique terrigène contenant de nombreux grains de quartz 
légèrement granoclassés (250 à 50 ix ). L’importance des paillettes de 
muscovite bien conservées, des plagioclases (albite), de la glauconie, 
semble maximale dans ces niveaux marneux dont la matrice complexe est 
formée par un mélange micrite-argiles imprégné par des oxydes de Fer,

ce sont des débris millimétriques de Lamellibranches, de Serpules et 
d Echinodermes plus ou moins recristallisés et silicifiés (le problème 
de la silicification sera abordé ultérieurement).

L’anisotropie de la coloration, déjà observée sur le terrain, 
se marque' en lame mince par une alternance nette mais discontinue 
de lits millimétriques gris verdâtre/ ou rouille/. Cette anisotropie, 
peut cependant disparaître rapidement pour donner aux marnes une plus 
grande homogénéité.

Cette biocalcarénite est une biospathite à intraclastes et 
à texture packstone.

plages micritiques. Il contient de nombreux éléments tels que :

des grains d'e quartz :

v z-
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3 £E_S £ALCAIRE£ NODJJLEUX

On trouve :

peu. nombreux, dont les loges

biomicrites à texture mudstone'.Ces calcaires sont des

V 3OO.LITHE FERRUGINEUSE ou UNITE

(entroques, débris de Lamellibranches

(Miliolidés et Textularidés)Foraminif ères- des

- des boulettes de micrite

La roche, très imprégnée par des oxydes de Fer, montre une 
forte proportion d’agrégats ocres (25 à 30 Z) considérés dans
la terminologie classique comme étant des oolithes ferrugineuses 
d’où le nom de cette Unité 3).

Les fractions détritiques terrigène et bi.oclastique ne 
-- ---- , On retrouve les mêmes éléments que

- des Bioclas tes 
Serpulidés, Ophiures..,)

“* des Foraminif er es , 
sont recristallisés en spathite ;

Ces agrégats apparaissent, en fait, comme des amas composites, 
irréguliers ou arrondis, de taille diverse (20yu à 1 mm) formés par une 
multitude d’éléments parmi lesquels on reconnaît :

Ce sont des micrites contenant de rares éléments détritiques 
(quartz, plagioclases,..) disséminés dans la roche. La texture 
observee est mudstone.

4 - LES. £A£CAIRE£ LUMA£HELLI£U£S

Tous ces éléments sont noyés dans une matrice micritique 
recristallisée en spathite dont la taille des cristaux est comprise 
entre 5 et 20yx dans les zones les plus fines, entre 20 et 50 m 
dans les zones les plus grossières.

forment que 2 à 3 Z de la roche. On retrouve les mêmes éléments que ceux 
décrits précédemment. La faune, qui a subi très peu de remaniements, est, 
dans la pluaprt des cas, bien conservée.

“ des Lamellibranches (Ostreidés et Pectinidés) 
Brachiopodes et S erp u 11 d es montrant un test parfois recristallisé 
ou silicifié (centre de silicification bien visible sur les Serpules).
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- quelques ancholites (?)

(Planche 2)

z/ÏC-
< O 

f. -, r;... < ~ r

- des cristaux de Plagioclases (aibite) et Quartz. 
Ces derniers, nombreux, montrent souvent une extinction roulante.
Leur taille varie peu (15Oyx en moyenne). Ces agrégats peuvent être 
considérés comme des intraclastes. Si certains d’entre eux montrent 
en périphérie un mince cortex formé de fines laminations régulières, 
ils sont, pour la plupart, fracturés et divisés en agrégats anguleux 
non jointifs, de faible taille (300 à 500yx ).

Le fond de la roche est constitué par une micrite montrant de 
grandes plages spathiques ainsi qu'une forte proportion de cristaux de 
dolomite.

1 - ETUDE AU MICROSCOPE ELECTRONIQUE_A_3ALAYAGE

L’oolitne ferrugineuse est donc une do lomicro spa thi t e à 
ferrugineux et à texture wackestone packstone.

I



1PL-ANCHE

ETUDE AU MICROSCOPE OPTIQUE (Unité 0)

lame 7-11-2 (GYE)1

7-1 1-2 (GYE)2 Ensemble A 1 ame

Bioclastes recristallisés (a)

7-11-2 (GYE)3 Ensemble A lame

7-11-2 CGYE)4 Ensemble A 1 ame

5 CGYE)lame 7 -1 1-8

: zone spathiquea

6 Ens emb1e lame 8-J1-7 CGYE)B

7 Ensemble B (GYE)

(GYE)Ens emble B8

Contact zone azo’iqueCa) — 
(diastème flou).

a 
b 
c 
d

a 
b,

Calcaire â. entroques
: entroque à réseau écninodermique bien conservé 
c et d : bioclastes récristallisés en spathite

zone bioclastique à. grains de quartz (b)

Serpules à. structure conservée sur bioclaste recristallisé en 
spathite et oxydé en surface Coxydes de Fer) .

F oraminif èr es.
: bisérié (Textularidé)
: unisérié
: planispiralé
: miliolidé

Intraclaste constitué par deux oolithes en partie recristallisé 
en spathite.

Intraclaste correspondant à un ''point ocre"
Couronne formée par des grains de quartz à la périphérie 
de 1’intraclaste.

ou non Cb)

Accumulation de pelotes rectales C? ) intensément colorées par des 
oxydes de fer. Cristaux de magnétite.

1am e 8-11-7

: Ens emble A

Ensemble B

1 ame 8-1 1-7
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2PLANCHE

et 4 )(Unités 2, 3ETUDE AU MICROSCOPE OPTIQUE

(Unité 3)

à cha i11 es: Unité 2 T errains1
(PAGNY-sur-Meuse)Lame 1 1

: Uni té 32

Lame 61

(étude au M . E . B . ): Unité 33

4 : Unité 3

Image X

sont très fortement imprégnés par les oxydes de fer. Le

5 : Unité 3 : Oolithe ferrugineuse

Vue d'une

6 Unité 4

(CHARMES-la—Cote)Lame J 8

: Oolithe ferrugineuse
du F er

: Oolithe ferrugineuse
(BONCOURT-sur-Meuse)

Intraclastes anguleux ( = "oolith.es”)
Matrice micritique en grande partie recristallisée et en voie de 
dolomitisation (cristaux rhomboèdriques).

a 
b 
c

”0o 11 th.es u
: ciment spathlque
: matrice micritique

: intraclaste
: polypier recristallisé en spathite
: germe de silicification (quartzine).

Contact calcaire lumachellique (a), biocalcarénite (b) marqué par 
un diastème (pointillés) imprégné par des oxydes de fer.

"oolithe"

a et b : 
c 
d

Les "oolithes11 
ciment et la matrice le sont en revanche très peu.

Oolithe ferrugineuse

Zone construite inférieure à Polypiers.

et au M.E.B.
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VI - ZONE CONSTRUITE' INFERIEURE

d es bio cia s tes (90 % des éléments) :

(10 Z des éléments) :

( 1 Z) :

CAL CAIRE OOLITHIQUE ou UNITE 5VII

ses
On distingue, par ordre d’importance décroissante :

à cortex minceles oolithes I
1es_ooLithes_II_à_çortex_épais

27.Leurs

Ce lithofaciès est surtout caractérisé par l'abondance de 
éléments qui forment plus de 80£ de la roche.

•î?

t + Polypiers) on peut 
texture bounds t o~tie .

...........  . —... - -pfe’

ils sont presque toujours recristallisés et montrent un très léger 
ciment d’encroûtement. On reconnaît cependant quelques sections de 
tubes de Serpulidés accolés aux Polypiers et quelques fragments de 
Lamellibranches.

ils contiennent quelques bioclastes dans une matrice micritique très 
sombre. Leur forme est anguleuse, ils peuvent atteindre 2 mm de longueur.

Des germes de silicification apparaissent au niveau des 
Polypiers mais jamais dans la matrice qui est une micrite noyant les 
éléments suivants :

Quant aux calcaires ^côns'truits (matrice 
les considérer comme des biolit hi tes à t---------

elles sont de taille, de forme et d'aspect très variable. Leur classifi­
cation en 5 types principaux est basée sur celle établie par J.CASTAING 
et D. GEISLER (1972) :

a)
b)

caractères sont résumés dans la fig.

surtout remarquables par leur faible dimension : 5 à 40maximum.

les Oolithes ;

des grains de quartz

La matrice, si l'on fait abstraction des massifs de Polypiers, 
représente à elle seule en moyenne 60 à 70 Z de la roche. C'est une 
biomicrite à intraclastes et à texture wack.es tone.

A POLYPIERS ou UNITE 4

* Les polypiers recristallisés en spathite apparaissent sous 
rorme d une mosaïque de cristaux engrenés les uns dans les autres et 
dont la taille varie de 20 à 500. Cependant, cette recristallisation 
n ajas atteint les parties les plus externes et on observe encore 
facilement les loges (remplies par de la micrite) et les cloisons.

des intraclastes

wack.es
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TYPE I II

Taille moyenne 2 mm
Forme Ovoïde à ronde

Aspect du cortex

Nature du.nucléus

15 à 20 Z 65 à 70 Z

Fig. 27 : Caractères principaux des Oolith.es I et II

c) les £seudo_oolithes ( 6 à 8 Z des éléments)

une

d)■les oolithes_composées ( 3 Z. des éléments)

) lâ^_oolithés mixtes C 2 à 3 % des éléments)e

Leur

Pourcentage des 
éléments

Très mince, micritique. 
Structure concentrique très 
peu visible

Epais micritique. Structure 
concentrique visible à peu 
visible

Ovoïde plus souvent quelcon­
que

des ooLithes encroûtées par des Foraminifères et 
micritique traduisant l’existence d’une phase 

• »-* 1 f 1 « « >« mi v» \ t 1 r* o fr “1 t"

micrite à bioclastes.

Recristallisé en spathite, ou formé par un bioclaste encore 
déterminable (Gastéropode, Lamellibranche, Bryozoaire, 
Echinoderme ou Foraminifère).

0, ] mm

Elles sont formées par deux ou plusieurs oolithes reliées 
entre elles par de la micrite et possédant un cortex commun servant 
d'enveloppe.

Elles ont des dimensions importantes (2 mm au plus), 
forme généralement subsphérique et sont de nature complexes. 
Le nucléus, organique (bioclaste) ou oolithique, sert de support à un 
encroûtAment variable, formé en grande partie par des Foraminifères 
cimentés par de la calcite cryptocristalline.

Ce sont 
présentant un cortex micritique traduisant i existence c une puasc 
ultérieure d’oolithisation. Dans d'autres cas (plus rares) il s'agit 
d'oolithes composées reliées entre elles par une i Lictlcttt-.

La déformation semble avoir légèrement atteint les oolithes. 
classement est généralement mauvais : il est fréquent de trouver 

côte à côte deux oolithes dont le rapport de taille atteint 30 ou 40.

Oolith.es
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"* la fraction détritique terrigène :

Les argiles forment environ 5 Z de la roche.

S

.4 f
h '

Le Calcaire oolithique est donc une 
bioclastes de texture packstone.

i

La matrice micritique.montre des recristallisations spathiques 
fréquentes qui respectent toujours le ciment d’encroûtement fibreux 
et régulier disposé à la périphérie des oolithes. Celui-ci est également 
visible au contact de deux oolithes ayant subi des phénomènes de pres­
sions dissolutions ( - microjoints stylolithiques). Il peut enfin 
apparaître, très discrètement, au niveau d’éléments ayant subi un 
écaillage ou une fracturation..

le nombre de grains de quartz présent dans la roche est quasi insigni­
fiant. Très- anguleux, n’excédant pas 100 ll , ils sont aussi bien 
visibles dans la. matrice micritique que dans le cortex des oolithes.

oomicrospa thi t e à.

les Bioclastes ;•
ils sont assez nombreux mais constituent souvent le nucléus des oolithes. 
n peut^cepen ant noter la présence de débris de Lamellibranches,

de asteropodes (Nerinées), et de quelques entroques aux contours 
arrondis. Ils représentent moins de 5Z du total des éléments.



3PLANCHE

ETUDE AU MICROSCOPE OPTIQUE (Unité 5)

1

2

Oolithe du I3

4

5 Oo1i che mixte

6

7 type

formation du ciment d'encroûtement).

d’ap rès 1 ’ é tude de laD es s ins à 71 21

Oolittie composée
Oolithes du type II possédant un cortex commun servant d’enveloppe.

type
Nucléus recristallisé en grands cristaux spathiques.

(CHARMES-la- 
Co t e ) .

11 montrant 
des parties

La fracturation est donc précoce (antérieure à la fin de 
— „ — „ _ • „ _ J . . _•________ __ 11_______ ____________________ . _ _ x

P s eudo oo1i the
Nucléus oolithique servant de support à un encroûtement formé en 
grande partie par des foraminifères cimentés par de la calcite 
crypcocristalline.

Oolittie présentant un premier stade d’encroûtement (local) par des 
Foraminifères et un second stade d’oolithisation.

' ■ ■ U, -

d’encroûtement également
. Cvv A. (• 
à ciment

un très léger 
écaillées.

Oolitb.es déformées 
déve1opp é.

L’apparition de ce ciment est donc postérieur à la déformation.

Ecaillage d’une oolithe du 
ciment d’encroûtement au niveau

lame mince

Vue d’ensemble du Calcaire oolithique

Importance des oolithes du type II (cortex épais) par rapport 
aux oolithes du type I (cortex mince)

Oolitb.es
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VIII - ENTRQQUITE OU UNITE 6

Les éléments forment une part importante de la roche
(95 à 98 Z) . Ce sont par ordre d’importance décroissante :

* dés entroques (90 à 95 Z) :

(il est alors micritisé),' plus rarement au centre de l’entroque.

(6 à 8 Z)des b’iocl'as tes

dont la taille n’excède

biospathite à texture grainstoneCette entroquite est une

millimétriques (Lamellibranches, Coelentérés) fréquemment récristalli- 
sés et toujours en faible proportion dans la roche (6 à 8 Z)

également observer un ciment d’encroûtement formant 
cristaux aciculaires ou 
sition radiaire autour des bioclastes.

REMARQUE Sur certaines plages, on remarque une interpénétration loca­
lisée de deux ou plusieurs entroques. Ce phénomène correspond 
à. une lithification du sédiment par pression dissolution (donc 
à. une microstylolithisation). L’engrenage, qui en résulte, 
supprime la présence de ciment spathique entre les entroques. 
Dans ce cas, il n’est pas possible de trouver d’équivalent 
dans les classifications de FOLK et DUNHAM.

elles sont millimétriques et de forme assez arrondie. Il est possible, 
dans certains cas, de reconnaître les pièces anatomiques dont elles 
dérivent (radioles d’Oursins, articles de tiges de Crino'ides) . Leur 
réseau échinodermique, peu visible,, peut subsister en périphérie

§ des intraclastes anguleux composés de micrite englobant de très 
fins bioclastes,

— des éléments divers 
pas 0,5 mm et regroupant :

§ des oolithés ovoïdes. Leur nucléus recristallisé est entouré par un 
cortex formé de fines couches régulières peu visibles. Ce sont les 
oolithés du type I.

S des boulettes de micrite assez 
les puissent être considérées comme

isotropes mais trop grosses pour qu’el- 
des pelétoides (400 à 500yt ).

Le ciment est constitué par de la spathite développée en 
auréole syntaxique autour des entroques. Dans beaucoup de cas, on peut 

un liseré de 
constitué par des baguettes allongées en dispo-
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-* des oolithes type I ( - de 5 Z).

CALCAIRE CRAYEUX ou UNITE 8X

4
V

des. bioclastes millimétriques (30 Z) : Lamellibranches, Brachiopodes, 
Gastéropodes, ainsi que des entroques dont le nombre peut considéra­
blement varier d’une roche à une autre.

des intraclastes anguleux, quelquefois arrondis, millimétriques
(20 Z environ). Ils sont constitués par des bioclastes recristallisés 
des peléto’ides et des oolithes à cortex mince (ou oolithes I), 
enrobés dans une micrite montrant de larges plages spathiques.

? M l

atteste à ce faciès un caractère construit. ( 
comme une biolithite â texture boundstone.

micrite au niveau des i 
en spathîte. La matrice 
de nature diverse, 
lesquels on peut reconnaître :

— de nombreuses boulettes micritiques (40 Z) correspondant pour la 
plupart à des peléto’ides mais dont, certaines proviennent de bioclastes 
.totalement transformés. Leur taille peut s'échelonner de 30 à 40 lu 
voire- 1 mm. •-------

Ces calcaires sont constitués par des Polypiers imprégnés de 
» loges)ou au contraire totalement recristallisés 

-- e^qui les entoure est constituée par des éléments 
souvent à ciment d’encroûtement fibreux et parmi

La roche essentiellement micritique est formée d’éléments 
arrondis (100 m en moyenne) jointifs, totalement isotropes et aux 
contours très cloux (isoclastes selon L. HUMBERT, 1971). La fraction 
bioclastique (moins de 1 Z de la roche) est souvent recristallisée 
dans cette matrice très fine où l’on observe quelques plages spathiques 
et quelques oxydes de fer. Aucun classement et granoclassement 
n’apparaissent dans ce calcaire crayeux qui peut donc être considéré 
comme une -mie r i t e ''T"I~ë'x tur e.muris'TolYe~7~'>

4

f \

te- K 1
’ H

La matrice est riche en micrite lorsque les éléments rie 
sont pas jointifs. Dans ce cas, on a une pelb io intraoomicri te là 
t e x tur e vackes tone . Toutefois, cette texture peut devenir p.arik. s t o n e 
par remplissages spathiques au niveau des pores intergranulaires. j

La présence de Polypiers massifs, branchus ou lamellaires,I
On peut le considérer alors ---  J

’ Z'QNE CONSTRUITE SUPERIEURE A POLYPIERS ou UNITE 7
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XI - CALCAIRE BIOCLASTIQUE A GRAINS DIVERS

Ces calcaires sont riches en éléments divers parmi, lesquels 
on peut reconnaître :

Les éléments qui constituent 80 à 85 Z du volume total 
de la roche peuvent être classés en trois grandes catégories.

- des bioclastes (35 Z des éléments).
Ce sont essentiellement des entroques, des Lamellibranches, des 
Gastéropodes plus rarement des Bryozoaires et des Polypiers, Ils peu­
vent dans certains cas montrer une couronne irrégulière micri tique.

- des boulettes de micrite (.10 à 20 £).
Elles sont de forme arrondie, millimétriques et généralement isotropes 
Cependant, leur centre peut être finement récristallisé. Elles pourraient 
alors correspondre a la transformation d’un bioclaste micritisé 
ultérieurement.

des oolithes plus ou moins transformées à cortex 
épais et couches concentriques peu visibles. Prépondérantes dans cer­
tains niveaux, elles sont, en revanche, totalement absentes dans 
d’autres.

REMARQUE : Le ciment aciculaire présente entre certains grains des 
figures d’écrasement. C’est donc un ciment précoce, formé 
avant ou pendant la compaction du sédiment.

Ce calcaire bioclastique à grains divers est une 
bio (intra) spathite a texture grainstone.

- des grains regroupant des composants de nature 
diverse notamment des bioclastes noyés dans une micrite montrant 
quelques, recristallisations spathiques. Anguleux à arrondis, ils 
peuvent atteindre 1 mm et forment 30 à 40 % des éléments. L. HUMBERT 
(1971) leur a attribué le terme de lithoclaste. Il pourrait s'agir en 
fait d’intraclastes (nature des composants analogue à celles des 
autres grains).

XII - CALCAIRE A GRAINS BRUNS ou UNITE 11

Tous ces éléments sont entourés par une fine auréole de 
ciment d’encroûtement régulier (cristaux radiaires aciculaires apathi­
ques). Les pores résiduels ont été colmatés par de grands cristaux de 
même nature (200 à 500^ ) imbriqués les uns dans les autres. 
Cette calcite se développe quelquefois en auréole syntaxique autour 
des entroques.

ou UNITE 10
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— micritiques et totalement isotropes;

XIII

CALCAIRES BIOCLASTIQUES

Ils sont constitués par ;

l

- caractérisés par des éléments dont on ne reconnaît plus que les contours 
car la micritisation a été assez intense. Ces grains bruns seraient 
d’anciens intraclastes transformés.

On peut également observer de rares entroques au réseau 
echinodermique bien préservé. Les bioclastes forment 30 Z de la roche.

Tous ces éléments se retrouvent en proportion variable selon 
le type de roche étudiée et montrent parfois des affinités entre eux 
(ex : oolithes et bioclastes).

- des grains de quartz nombreux (5 Z de la roche) .
Ils montrent des concentrations très importantes dans des niveaux 
d’épaisseur millimétrique à centimétrique et à faible extension latérale. 
Ils peuvent être piégés dans les fragments de coquille dont ils assurent 
le remplissage. Ils sont anguleux. Leur taille atteint 150yx

~ des peletoides isotropes de faible dimension ( < lOOyx

- plus ou.moins transformés, possédant une structure interne peu nette 
formée de couches irrégulières plus micritiques que le reste du grain. 
Il pourrait s’agir dans ce cas d’oncholites ;

" ^es bioclastes millimétriques ou centimétriques 
et recristallisés en spathite.

- des grains bruns dont la structure et l’origine 
sont variables. Ils peuvent être :

- des bioclastes de taille millimétrique à centimé­
trique disposés parallèlement au plan de stratification. Ce. sont des 
fragments de Lamellibranches, recristallisés pour la plupart. Ils 
montrent dans 90 Z des cas une bordure micritique intensément colorée 
par des oxydes de Fer. Cette micritisation semble relativement précoce 
car des fractures affectant le bioclaste ne présentent pas ce caractère 
particulier.

CALCAIRES A EXOGÏRA BRUNTRUTANA ou UNITE 12

La matrice micritique peut présenter quelques plages recristal­
lisées en spathite. Ces calcaires apparaissent comme des pelmicrites 
à intraclastes. ou. des intramicrites à bioclastes et oolithes 
etc.. . La texture selon les cas est 'wâckes tone ou packs tone .
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1

!

- des paillettes de muscovite en excellent état de 
conservation et des boulettes de glauconie peu nombreuses dont la taille 
est voisine de celle du quartz qui leur est associée.

Cette biocalcarénite est une biomicrite à texture 
wackestone - packstone.

La matrice est constituée par une micrite très homogène qui 
montre des recristallisations apathiques au niveau des concentrations 
de quartz, glauconie et muscovite.



4PLANCHE

7 , 10,ETUDE AU MICROSCOPE OPTIQUE

: Unité 61

2 Zone

spathite (exception en

: Unité 10

Lame Le 1

4 : Unité (graveleux)Calcaire1 1

(Billemont)

et aux contours assez flous.

a Exogyra bruntrutanaCaIca ir e5 : Unité 1 2

(Void)Lame Sas

totalement recristallisés en

Mi)

a 
b : 
c

a 
b : 
c

: Entroquite
Lame Le 8 (Léro-uvi 1 le)

un ciment spathique

: bioclaste
intraclas te

: plage micritique
L’ensemble de ces éléments est uni par 
finement cristallisé.

Calcaire à bioclastes en partie ou 
spathite et imprégnés par des oxydes de fer. 
Matrice micritique localement riche en grains de quartz.

Bioclastes et Polypiers (a) recristallisé en 
b : débris de Lamellibranche)

Entroques à. réseau échinodermique visible en périphérie (micritisation) 
a : ciment syntaxique 
b : entroques engrenées (microstylolithisation)

: oolith.es à cortex épais (type I) 
"grain brun" micritique

: recristallisation spathique d’un bioclaste.

: Unité 7 : Zone construite supérieure à Polypiers.

Lame 23 (Charmes-1a-Cote)

(Unités 6,
11 et 12)

à grains b runs

: Calcaire bioclastique à grains divers
( L ér ouv i 11 e )

Lame 24

oolith.es
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B
XIV RESUME

UNITES TERMINOLOGIE ADOPTEE CLASSIFICATION CLASSIFICATION
selon.FOLK selon DUNHAM

12

11

10 BiointraspathiCe Grainstone

8 Calcaire crayeux Micrice Mudscone
7

6 Biospachice Grainscone
£ 5 PacksCone

4 Bounds Cône

WàckesCone

Ooliche ferrugineuse Dolomicrospathice3

Terrains à Chailles2

0

- Résumé.ECude microscopiqueFig. 28 :

Calcaire à grains 
.bruns

Zone conscruice supé­
rieure à Polypiers

Zone conscruice infé­
rieure à Polypiers

Bounds cône
WackesCone-Packstone

Calcaire à
Exogyra brimtrutana

Calcaire bioclascique 
à grains divers

Calcaires à Macroce- 
phalices

BiomicriCe
Micri ce
Biomicrspachi.ee .. à 
incraclasces
Micrite
BiomicriCe
BiomicriCe à. intra- 
clas Ces

OômierdspaChice à 
bioclasces

Biolichice 
(maCrice = biomi- 
criCe â incraclas­
ces)

BiomicriCe 
Oomicrice

Pelmicrice à intra- 
clasCes 
inCramicriCe à bio­
clasces . . .

Biolichice 
(matrice = pelbio- 
inCra oomicrice)

Mudstone
Packs cone-Wackes. Cône
Muds Cône

MudsCone 
Muds Cône 
Packs Cône

WàckesCone 
PacksCone

Wackes Cône
Packs Cône

Wackes Cône 
PacksCone

Jr

Entroquite

Calcaire oolichique

|

I

T La fig. 28 regroupe les principales conclusions déduices de
1 observation, en lame mince des principaux calcaires de chaque unité .

Biomicrspachi.ee


69

COLORATIONS SELECTIVES

moins bien exprimées et généralement

- des zones à porosité plus élevée (meilleure diffusion du colorant);

- des structures laminaires assez floues, irrégulières,

— des perturbations dans la structure initiale du dépôt (bioturbation, 
litages obliques, déformation du sédiment meuble sous l’action de 
sédiments sus jacents : glissements centimétriques synsédimentaires).

De nombreuses autres colorations réalisées par L. HUMBERT (J 976) 
ont apporté les résultats suivants :

■K , '

Quelques essais de colorations au bleu de méthylène ont 
aussi été effectués sur le calcaire oolithique de 1'Unité 5. 
Les cortex des oolithes ont été imprégnés par le colorant ainsi que 
les germes de silicification (calcédoine pulvérulente).

- calcaires, ^e_12Uni£é_6__à EUVILLE : structure à 
très forte isotropie.

Cette méthode a été appliquée aux calcaires crayeux de 
l’Unité 8 (PAGNY-sur-Meuse, SORCY, VOID), ainsi qu’à certains niveaux de 
l'Unité 11 (Calcaire à grains bruns à VOID, LANEUVILLE-au-Rupt, COMMERCY). 
Les colorations sélectives ont ainsi permis de mettre en évidence :

- calcaires ^-IGNY-la-Salle (sondage
des QUATRE VAUX) : structures laminaires enchevêtrées et floues,

-* des fines laminations plus ou 
horizontales,

Certains calcaires en apparence homogène révèlent sur des 
surfaces sciées, après trempage dans un mélange white-spirit - colorant 
noir (pour peinture), des structures jusque là inobservées.

- sur les calcaires de l'Unité 11 :

- sur les calcaires de l’Unité 8 :

- £a Ica ire s, ^Oj-Unité—ll. à SORCY : structures en 
poches à très faible hétérométrie des composants,

D
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E - LA .S.ILIC.IF.ICAIION

I ' LES UNITES' CONCERNEES PAR. LA SILICIFICATION

Impôt tante dans l’Unité 2 (d’où le terme de Terrains à

Unité 4

comme

1000Unités

7 inf

2

0

comparées de la silicification dans les UnitésFig. 29 : Importances
concernées.

U

La figure 29 illustre l’importance du phénomène en prenant 
référence l’Unité 2 (indice 100).

: Peu développée mais formant des plages millimétriques attei­
gnant essentiellement les bioclastes et les Polypiers recris­
tallisés. Aspect pulvérulent.

■

Unité 7 : Visible seulement dans la partie inférieure de cette Unité, 
au niveau des Polypiers. Larges silicifications millimétri­
ques voire centimétriques. Aspect pulvérulent.

Unité_5 : Observée macroscopiquement 
Aspect pulvérulent.

: Silicification, très rare, observable sur quelques intrac.lastes 
et bioclastes

AJ
4

au niveau, des oolith.es (nucléus) .

Loq schem. — i — x \ r 
'Z'-, '71:

chailles), la silicification atteint également, mais dans une bien 
moindre mesure, les Unités suivantes :

oolith.es
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1 - POINT DE VUE MACROSCOPIQUE

La silicification peut apparaître sous deux aspects :

2 - PO£NT DEJZUE MICROSCOPIQUE

Deux; cas ..peuvent se produire :
- la silice recoupe les structures du bioclaste et montre des plages 

souvent ovoïdes aux contours très nets.
- elle respecte parfaitement les structures originelles tout en les 

silicifiant (ex : couches lamellaires des Lamellibranches, réseau 
échinodermique des entroques...).

Cette silice est une forme cristallisée fibreuse formant 
des faisceaux alternés d'orientation cristallographique voisine. 
Chaque fibre a une extinction droite et un allongement positif’, et 
correspond à de la quart zine- (variété de calcédoine).

La silicification n'atteint jamais la matrice, les fins 
bioclastes (taille < 200 u, ) et la microfaune (Foraminif ères). 
Elle est, par contre, bien exprimée au niveau des Polypiers, des coquil­
les entières et des bioclastes qui peuvent être :

non recristallisés

1), sous forme de centres circulaires blancs donc 
la taille varie de 1 à 5 mm. Ces centres sont isolés ou coalescents, 
et présentent un germe ponctuel à., partir duquel croissent concentri­
quement des anneaux opaques ou translucides. Ils sont bien visibles 
sur les valves des Brachiopodes et des Lamellibranches de 1'Unité 2 
et peuvent, dans certains cas, prendre une apparence'de fleur 
(cf Planche 4).

11 " MORPHOLOGIE ET REPARTITION DE LA SILICIFICATION

2) sous forme d’amas millimétriques à centimétri­
ques de forme quelconque et aux contours irréguliers. Ils sont bien 
développés en bordure des Polypiers de 1'Unité 7.

- recristallisés en spathite
La silice apparaît alors sous forme de faisceaux de fibres recoupant 
à l'emporte pièce les cristaux spathiques ou s’infiltrant entre eux. 
Elle peut être localisée sur les parties les plus externes (silicifica­
tion centripète) ou, au contraire, sur les parties les plus internes 
des bioclastes (silicification centrifuge). Dans beaucoup de cas, le 
ciment d’encroûtement fibreux est respecté.
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III - APPARITION DU PHENOMENE

J

Il est difficile de savoir exactement à quel moment 
apparaît la silicification. Cependant, la présence de rhynchonelles 
apj/laties et silicifiées, et de bioclastes récristallisés et silicifiés 
tend à prouver que la silicification est un phénomène syn ou post 
compaction, syn ou post récristallisation.



5PLANCHE

. SILICIFICATION (Etude au M.E.B)

Centre de silicification■P IkQ t o 1

2Photo

c Silice plus amorphe

4-P ho to

O

P ho t o 5

a

fleur de silice” )ifP ho t o 6

Photo 1 à 6

•Il

: Centre de silicification

Aspect granuleux de la silice

: Cristaux de quartz automorphes (detail de la photo 3 : flèche)
- Face d’accroissement (en marche d’escalier)

b Silice plus amorphe montrant deux ponts siliceux (flèche)

a Anneau concentrique

: d’après des échantillons provenant de la carrière de La Vaux à 
PAGNY-sur-MEUSE.

; Silicification exprimée sous forme de fleur ( “fleur de silice” ) /)
On remarque le contact franc entre le calcaire et la silice (flèche)) >

: Image X du Silicium
Le contact calcite—silice est net. Les prismes en calcite du 
rostre de belemnite ne montrent aucune concentration de silice.

: Rostre de belemnite en partie silicifié
a - Prisme de calcite
b - Silice cristallisée (cristaux automorphes de quartz)

Photo 3
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CONCLU S. 10.N DES. CHAP.ITRES. .IX et. III

les masses récifales.

- L'apparition de l’Unité 3 est le témoin d’une période 
turbulente à forts remaniements (L. BEAUVAIS, 1964). Cette période 
précède l’installation d'une plate-forme carbonatée et l'existence 
de récifs à Polypiers (Unités 4 et 7). On assiste donc à un réchauffe­
ment des eaux et à une diminution de la bathymétrie. De plus, les 
formations micritiques très fines (Unité 8) ou remaniées (Unité 11) 
précisent le passage de milieux calmes à turbulents.

apporter-les précisions suivantes concernant la 
de la région considérée.

un mode de dépôt
en 5 millions d'années (d'après " Geological 

:e de la fraction détritique terrigène 
la faune trouvée indique la présence d'un bassin

.  étude pétrographique et sédimentologique des différentes
Unîtes a permis d'apporter•les orécisions suivantes concernant la 
paléogéographie

- La. brusque apparition du complexe d’EUVILLE - LEROUVILLE 
a souvent été interprétée comme dépendant du prolongement de l'anticli­
nal de PONT-à-MOUSSON. En fait, il n'existe aucune relation étroite 
entre cet anticlinal et les faciès particuliers du complexe (cf

. Chapitre IV). On peut penser que des prairies de Crinoides se sont 
développées à l'abri des zones turbulentes (milieux interrécifaux) •

■ et qu'une brutale augmentation du régime hydrodynamique a provoqué
\ leur destruction (Ch. POMEROL, 1975). Ce phénomène pourrait ainsi 

j expliquer la présence de sables crinoidiens disposés en lentilles entre 
'• les masses récifales.

“• Les Unités 0, 1 et 2 correspondent à 
en eaux. calmes. : 160 m e 
time table ", 1978). L'importanc 
est considérable, 
marin franc.

< . - L'apparition de calcaires et de marnes (Unité 12) traduit
un nouvel envasement du bassin. Elle est précédée par un régime de 
haute énergie (conglomérat de base de l’Unité 12) et un milieu peu 
profond (chenaux).

- L’épaisseur totale des sédiments de la plate-forme carbo­
natée, bien que sujette à des variations locales, montre finalement 
une vitesse de sédimentation faible (120 à 150 m pour J millions 
d'années) comparativement à celle des Unités 0, 1 et 2.



Chapitre IV

ETUDE STRUCTURALE
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- CHOIX DU NIVEAU. REP.EREA

carte

— Constance pétrographique,

"* Faible puissance ou formations encaissantes différentes,

- Bonne induration pouvant entraiuer de bons affleurements,

- Situation topographique favorable.

trois niveaux repères ont été

Qroyaumeix

jouy

KOnnERCY
BOUCO

FRANCH6VILLS

IRCY

TOUL

Secieur

ŸAUCOULEURS
(O

URUFFE

0 2 4km

MAXEY-sur. Vatse

Fig. 30

•(2) MOU TROT

3LEN00-l«s -Toul

- le contact Unité J 1 - Unité 12 utilisé sur COMMERCY 7-8 et GONDRECOURT- 
le-Chateau (Secteur C).

|

N 
A

VOIO

i

I

I

I

- le passage Unité 5 - Unité 7 qui 
du terrain étudié (Secteur B);

Dans le cadre de cette étude, 
utilisés (fig. 30) :

a permis de lever la majeure partie

Les- horizons repères utilisés pour 1T établissement d’une 
en isohypses doivent correspondre aux critères suivants :

: Localisation des surfaces étudiées à l'aide des différents 
niveaux repères.

-* le toit des calcaires à points ocres (Ensemblet>A, Unité 0) 
qui a servi aux levers dans la plaine de la WOEVRE (Secteur A);
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- AUTRE TECHNIQUEB

C - AVANTAGES. DE LA METHODE DES. ISOHYPSES

CARTE STRUCTURALED

caractérisé par

C ETUDIESII

I - CONTEXTE REGIONAL

Le secteur étudié s'inscrit dans un ensemble d’unités tecto­
niques qui caractérisent l'Est du Bassin de Paris. C’est ainsi qu’il 
est possible de distinguer du Nord au Sud (J, LE ROUX, 1980) :

CARTE EN ISOHYPSES DES SECTEURS A, 

'COMMENTAIRE

s.s vers l'Est.

- le synclinal du Luxembourg compliqué dans le détail 
par les ondulations secondaires (flexure de LONGWY-VERDUN, Synclinaux 
d'OTTANGE, de CONELANS) ;

L'allure générale des isohypses montre grossièrement un arc 
convexe tourné vers le N E. Le plongement général des couches orienté 
vers le centre du Bassin Parisien atteint 15 à 20 Z. mais peut être 
l'objet de variations locales.:

- le synclinal, de SARREGUEMINES qui se dédouble 
dans la région de NANCY pour donner
— le sync1îna1 de SAVONNIERES — DIEULOUARD vers l'Ouest,
- le synclinal de SARREGUEMÏNES

B et

Elle permet de mesurer le pendage des couches avec une 
bonne précision et de mettre en évidence les ondulations qui affectent 
les formations sédimentaires (,1e repérage de ces structures- est une 
bonne approche pour les recherches d'hydrocarbures et d'eau). Elle 
est, en outre, très précieuse pour situer correctement le tracé de 
failles et restituer, en définitive, les contours géologiques.

- l'anticlinal de Lorraine ou de PONT A MOUSSON (A^) 
un relais d'axes décalés en direction du S W. ;

, -î - - LTé^ude de la couverture aérienne récente (1976) a largement 
facilite les levers de terrain du secteur A (cf fig. 30 ). Elle n’a 
pu, en revanche, être utilisée pour les secteurs B et C masqués à 
p us e 5 Z par des forêts de feuillus et de conifères (B) ou recou­
verts par des placages d’alluvions (C).

L'allure générale des isohypses montre grossièrement un
du Bassin Parisien atteint J5 à 20 %. mais peut être
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30 Zo dans la Bois du

- présence d’un synclinal

a-—*

\

''f

: Profil actuel3'ème stade

C Niveaux tendres (marnes)

témoins.de formation des buttes: ProcessusFig. 31

4l
II 
11/

I

Grammont (Commune de FOUG)

niveau des buttes témoins de TOUL (Cote E__ 
LE ROUX (communication orale, 1980)

Butte témoin liée à 
l'existence d’un syncli­
nal

Butte témoin 
liée à l’exis­
tence d’une 
faille.

ES

2ème stade : Abaissement du niveau de 
base (Phénomènes isostasiques, 
mouvements alpins...)

1er stade : Présence d’une surface 
miopliocène ou d’une surface 
d’érosion quelconque.

Phase érosive (plus impor­
tante pour les formations tendres,

m t- q, v h auSveau des ^ttes témoins de TOUL (C6te Barine et 
Mont St Michel).. Selon J, LE ROUX (communication orale, 1980) de 
tels reliefs résiduels peuvent s’expliquer de deux manières (fig. 31) :

- présence d’une zone faillée

Bancs durs (calcaires)
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isohypses (J. LE ROUX,

• JOINVILLE

.ï

LE ROUX, 1980)isohypses (d’après J.Fig. 32 : Carte
+ secteur

synclinal qui prolonge 
ture (S| ’) "■ -
une forme très p--
Elle est doublée p—  
rejoint au. niveau du Fossé de

'carte structurale en isohypses • 
J-L£ AOUX}t 5*ci»uz «tuait (Po«o<nlè«)

ItonvpM* «u <0.1 <3u Pcxll«ndi«n P

R>uzaci.o a M
<!• lÀ/gawian a

HifOCtao J

structurale en
étudié (Pointillés)

“fQULT*

La structure- en isohypses (J. LE ROUX, 1980) montre aussi la 
présence d’un synclinal au niveau de COMMERCE 3-4. Celui-ci est en conti­
nuité avec le synclinal de SAULX-en-Barrois (S2) plus à l’Ouest, 
synclinal qui est séparé de celui de SAVONNIERES par l’anticlinal étroit 
de MENIL-la-Horgne (A2) dont le prolongement au N E est visible sur 
COMMERCE 3-4 (Fig. 32).

La Cote Barine et le Mont St Michel sont localisés sur un 
au N E celui de SAVONNIERES (Sj). Cette struc ) semble s’amortir entre LAY St REMY et Foug pour reprendre 

prononcée à PAGNY-sur-Meuse et à VOID (Secteur C) . 
par un autre synclinal (S]! ’) plus au Nord qui a 

GONDRECOURT (Fo).
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selon un axe N U' -

S2

!

i

i
SI 2 km

On observe ainsi : (fig* 3^)

!

I

I
1

Fig. 33 : Evolution des structures vers l’Ouest (coupe St Mihiel- 
Moutrot à coupe Rupt-Gérauvilliers) .

passant 
passant

Ru pi 
(NNW)

Si' 
I

s'Mihiel 
(NW)

A2 
I

.Gérauvilliers
(SSE)

Moucror
(SE)

L’établissement de carte en isohypses a permis également 
d’informer ou de confirmer la présence de certaines failles et d en 
mettre d’autres en évidence.

/

\ /

Y

sr

piOOm

0 1

- une faille N 160 (Fj) rejoignant GRANDMESNIL à 
LANEUVILLE derrière FOUG, de regard Est et associée à deux^accidents 
secondaires ( N 100 et N 170) responsables du Contact Unité 2 - 
Unité 5 (cf Coupes du paragraphe I). Son rejet atteint 35 m.

g E 1 évolution des structures disposées 
à. un axe N N tf - S s F L Sant Par CWMERC'Ï (coupe St MIHIEL-MOUTROT) 

sant par GONDRECOURT (coupe RUPT-GERAUVILLIERS).
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1

LUCSY

I

FOU G

- Isohypses au toit de l'Unité 5Fig. 34 : La faille F 1

SCROUVSS \

\
I
/

/

!

JOY-sous-les-Cotes). 
(fig. 35). 
ci-dessus.

[

un accident N 120 responsable

A

- au Nord de CORNIEVILLE, 
de la présence de la Cote Reugnon (Butte témoin située à l’Est de

Son rejet atteint 15 mètres et son regard est S W
Il marque peut être le. prolongement de la faille Fj citée
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JOUY 0

Fig. 35 ; La faille F2 " Isohypses au toic de 1'Unité 5.

plus importante).

Fig. 36).

ST CÔTE «Eugn

Z//Hl front de côte

: les acci- 
et qui se succèdent 

ec F2> F5, Fg, F7;

250 500m

- Deux failles N 70 (F3) et N 80 (F3’) à regard Nord 
situes à l’Ouest de D0NGERMAIN. Leur rejet n’excède pas 10 à 15 mètres, 
mais elles affectent les couches sur de grandes distances (5 km pour la

- Un accident situé en bordure des feuilles de TOUL 
et COMMERCY, d’orientation N J 70 et de regard W* ( = Faille de PAGNY-sur- 
Meuse, F4) devenant N 140 de PAGNY à SORCY-St-Martin. Cette faille qui 
s’amortit aux environs de LANEUVILLE au RUPT explique la présence 
de l’Unité 12 sur la butte témoin de la Cote St Jean (SORCY-St-Martin). 
Son rejet atteint 40 mètres au maximum (Carrière du REVOI à PAGNY-sur- 
Meuse) : cf paragraphe H).

Elle présente un parallélisme assez rigoureux avec 
dents observés sur la feuille de PONT-à-Mousson, 
selon une direction N E - S W ( Failles F^ , F^
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A Moussai

isohypses (d'après J. LE ROUX, J 980)

E - CARTE EN ISOPAQUES (Fig. 38)

160 mètres.
au

CARTE structurale en isohypses 
J.ll ROUX 1960)+ sccffUR <ruoi< i pow IU(SI 

isoi«»i'5ts au ioir ou xmiiihukh f 
XIMMfftlOGlCrt « 

NAUflAClfN K 

Of L'AHGOVIfN A 

SAJOCIff* H 

04 (.AAlfNIfN A#

Des points cotés obtenus par sondages électriques et carrotes 
ont permis de dresser, pour le secteur C (cf fig. 37), une carte en 
isohypses au toit de l'Unité 2 (J. LACHAIZE et C. MAIAUX, 1971). Ces 
points proviennent du dépouillement d’informations recueillies de 
15 à 100 mètres de profondeur. Il faut donc, pour ces derniers, rester 
très prudent quant à leur interprétation (complexité de l’enregistrement 
lié à la présence de 4 horizons différents; alluvions, calcaires crayeux 
s.l, faciès récifaux, terrains àchailles).

0 2 —4

Les deux cartes ainsi obtenues pour le secteur C (fig. 37 : 
1 et 2) ont permis d'en établir une troisième(fig. 38 : 3) : carte en 
isopaques correspondant à l'ensemble des Unités 4+5+7+8+.1I 
(# Argovo rauracien). Celle-ci montre une zone à depots relativement 
peu épais aux environs de RIGNY-St-Martin (120 mètres) séparant deux 
gouttières plus subsidentes. :

- à l’Ouest d'URUFFE : 150 mètres
Nord Est de OURCHES-sur-Meuse :

Fig. 36 : Carte structurale en :
+ secteur étudié (Pointillés).
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'ROUSScY
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33q*
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0-223 1km

£/URUFFE

U RU FF =
URUFFE359+ J°.5+302

361

MAXEY-3ur_Va.se1 2
3

Fig. 37

Fig. 38

/ i
+302

&

: Carte en isopaaues de L’ensemble Unités 2 + 4 + 5 + 7 
+ 8 + 11 (3).

<3RIGNY 
/S* Mari.

^vo.o

^3 FAGNY-jur-,Meuse

G) MAXEY_Sur_Va.S8

220

ç.00/ 
+298

+280
.275

vAucqut.=URs 

) T \ I

: Carte en isohypses au toit de L’Unité 2 (1) 
d’après J, LACHAIZE et C. Maiaux, 1971), au toit de 
L’Unité 11 (2).

X 7ROUSSEY 
A1OX

7-'>vj,,MAXri'/
340 3ur-Va.se

3ur_Va.se
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RELATIONS AVEC. .LA SEDIMENTATIONF

- l’entroquite d’EUVILLE est située sur le synclinal de SAULX-en-Barrois

- celle de LEROUVÏLLE se situe exactement sur l’axe de l’anticlinal Aj .

N

LHROUVILLÊ <
S

0

ci ILLS

I ° J 
COMMÉ^CY

- d’autres faciès entroquitiques plus 
zone tectonique calme.

Entroquile

2_____ 4 km

Les brusques variations de lithofaciès observées dans la 
région d’EUVILLE - LEROUVÏLLE ne peuvent pas être la conséquence 
de la présence de l’anticlinal de Lorraine (Aj). Son axe, en effet, 
ne correspond pas à la disposition du complexe sédimentaire (fig. 39). 
En effet :

Les cartes en isohypses J et 2 de la fig. 37 montrent au 
Nqrd de OURCHES-sur-Meuse un léger déplacement de l’axe du 
synclinal de SAVONNIERES entre les deux périodes considérées. 
Ainsi le synclinal qui se met en place pendant l’Oxfordien sup. (!) 
évolué localement en un anticlinal (2) correspondant curieusement 
à. une forte augmentation de l’épaisseur des sédiments (gouttière 
subsidente de OURCHES-sur-Meuse : Carte 3). Selon J. LE ROUX 
(communication orale, 1980), il semble difficile dans le contexte 
tectonique régional, d’expliquer un tel phénomène à cette époque 
de la sédimentation.

Fig. 39 : Disposition de l’Entrôquite par rapport à l’anticlinal de 
Lorraine{ai) 
S2: synclinal de Saulx-en-Barrois.

On peut donc de ce fait conclure que de tels faciès sont 
seulement liés a la présence de conditions particulières (régime 
hydrodynamique par exemple) dans le bassin de sédimentation, lors 
de leur formation.

au nord appartiennent à une

À
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G - RELATIONS AVEC. LA GRAVIMETRIE (Fig« 40)

se-* de. même., l'axe du synclinal de SAVONNIERES 
superpose au bord Nord d'une anomalie gravimétrique positive.

CARTE GRAVIMETRIQUE
Anomalies de Souquer

- la présence de l'anticlinal de Lorraine (ou de 
PONT-A-MOUSSON) qui s’étend depuis le bassin houiller de la Sarre 
jusqu’au Sud de BAR-le—DUC correspond à une anomalie gravimétrique 
négative dont l'axe se situe exactement à la culmination de l’anticlinal.

structures observées 
cartes

Il existe des liens certains entre les 
en surface et celles du substratum qui découlent de l’étude des 
gravimétrîques (J, LE ROUX, J980). Ainsi :

I I \

Dans le détail, les structures plus discrètes (Synclinal 
de SAULX-en-Barrois, anticlinal de MENIL-la-HORGNE) ne trouvent pas 
de correspondance. Celle-ci reste, néanmoins, un document de travail 
précieux pour relier les structures du socle aux structures actuelles.
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H - RELATIONS AVEC LE MAGNETISME (Fig. 41)

N

10 kM50

PQNT A MOUSSON

.COMME nCY

vézéliss a

I01NVILLE

Fig.

9 
/

que
ne correspondent

\\

\ BAR LE DUC 
y.

trouvent pas La meme utilité 
, en effet,

41: Carte magnétique. Anomalies du champ total.

Les cartes magnétiques ne trouvent pas La meme utilité 
les cartes gravîmétriques. Les anomalies, en effet, ni ____ r_—1
pas aux structures mises en évidence sur les cartes en isohypses.

CARTE MAGNETIQUE
ANOMALIES du champ total 

(fN GAMMAS)
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I - PRESEN.T.AT.LO.N. DE
et. C) (Fig. 42)
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Ce travail, dont le c™ - •
étages Callovien et Oxfordien de] 

a surtout permis de préciser les limites

L’étude pétrographique a mis en évidence les 
différentes unités sedimentaires constituant le secteur étudié 
(Région TOUL - COMMERCE - VAUCOULEURS) et leurs relations.

tions 
la cartographie reposant 
et paléogéographiques a

L’étude sëdimentologique a mo n t r é 1’existence 
de conditions paléogéographiques correspondant à l’installation 
d’une plate-forme carbonatée récifale encadrée stratigraphique- 
ment pâr des formations caractéristiques de bassin marin franc.

Finalement, dans cette série sédimentaire où les corréla 
chronostratigrappliques étaient très difficiles à. préciser, 

sur des limites à la fois lithologiques 
été du plus grand intérêt.

L’étude structurale, par la méthode des isohypses, 
a permis de dégager la tendance générale du secteur,de. la relier aux 
grandes structures régionales et de préciser les relations existant 
entre la tectonique cassante et les plissements.

support consistait aux levers des
i /en nnn \ carte de TOUL (3ème édition au1/50 000e) a surtout permis de préciser les limites lithostratigra- 
phiques des formations des Cotes de Meuse sur cette feuille et par 
extension, plus à l’Ouest, sur celle de COMMERCY.

S X 0 NCONCLU
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